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LE PASSEPOIL 

avanf= O!ropos de !a sme ~ annee. 

La y~ annr!e du Passepoil sem iirr!e comme !a pricidenlc (L .:;oo exemf>hlires avec dmx 

p!anclzes en ccHleurs par numr!ro, et quand z"l sem possi ble 11ne planehe photo gmphique en noir 

en suppllment. 

En, HJ2-f, le Passepoil a recueilli de no·zwell::s adlztisions pro<'C1Ul1bt meme de l' itranger. 

De nouvelles recrues sont enccre nicessaires, el nu·ZfS prions nos actlzerents de bien <'C'lfloir songer 

tl amener ä n,ous ceux q-u'ils crcient susceptibles de s'i'i~tiresser (l nutre rec'1.fe. 

Dans l'annie HJ25 un nmniro sera con.sacri au sacre de Charles X dcn.t on m jeta le 

cm~tenaire d(~ns quelq11es semaines. Un concours clont les solutions intiresseront tous nos lecteurs 

sera organisi. Enfh~ m.•ec le troisicme mtm:lro wms comnu·ncerons la fntblic{äion cl'un travail 

trh;; docmnent<' de notre crudit collcgue, JJ. le capitaine Darl,mt, sur les cc il1usiques et Fanfarcs 

des tro!tpc.'> il clzcval, 1815-1923 n. 

LE COJJ !TE'. 
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GARDE D'HONNEUR DE l VON SOUS LOUIS XVIII 

(PLAXCHE ::\0 r.) 

Le curieux uniforme que }f. Huen a reproduit ici de face et cle clos existe dans la collec­

tion de mannequins de .:\I. Fritz Kieffer (musce du Souvenir). Il a cte portc par Jean-Pierrc 

Ehrmann, ne a Colmar en I788 Oll I78g, clont la famille a\·ait consene cct uniforme SOUS 

le titre cl' '' adjuclant des gardes d'honneur du rc1i Louis XVIII, Lyon r8r6 )\ et en fit don i1 

M. Kieffer. Xous supposons qu'il s'agit d'un corps cle garde d'honncur de Lyon le\ c sous la 

1\estauration en l'honncur clc Louis XVIII. Les reche1ches faites dans !es archives de Lyon 

au sujet cle ce corps n'ont donne aucun resultat ; notons simplement a titre de curiositL; la 

coi'ncidence entre lcs couleurs cle cet uniforme et cellcs cle !'uniforme de la Legion dt;parte­

mentale du Rhonc qui existait a Lyon i1 la meme clate. Les epaulettes et aigui!lettes sont 

dorees, !es brides d 'cpaulettcs et Ja cccarclc argentces. 
E.-L. Bcq}LOY. 

TIMBALIER DU lle CUIRASSIERS (1900·1905) 

(PLANCHE N° 2.) 

Les superbes Timbalicrs clont certains regiments de c;walerie ont consenc Ja t radition 

jusqu'a la fin du second Empire' ont disparu pcu a peu ;.vcc le~·. corps cl'clite qui les cmplO\·aient. 

Apd:s r87r, il n'en cst plus qucstion, et si, par la suite, qnelques regiments ont tente de faire 

revivre cette ancienne couiume, on n'a consen·c fl\lt' bien peu cle traces de cestimides essais. 

Nos recherches n'ont abouti qu'a la reeonstitution, sur la base cle documents photogra­

phiques, de trois de ces Timbaliers modernes. Citons tout d'abord celui du -Je chasseurs clont 

le dessinateur de Sta nous a donne jadis dans la (( Giberne )) une silhouettefort inexactc et qui 

fait egalement l'objet d'une jolie planehe peu repandue du regrette maitre Detaille, conforme 

quant a la tenue au portrait que nous possedons de cc musicien. 

Nous avons pu not er sur le vif, a }[arseille, celui du ge Hussards, crec en I 8g8 en SOUYenir 

cle celui des Guide,;, et qui a subsiste jusqu'en 1905. Il accompagnait la musique a la cosaquc 

du regiment, mais llOUS ne l'aYOUS pas \'U figurcr dans !es ceremonics offiCielles. 



LE PASSEPOIL 

.Mentionnons enfin le timbalier dune Cuüassiers (ex-carabiniers) clont notre planehe 

retrace la physionomie. Il fut cree par le Colonel Virvaire qui prit le commandement du regi­

ment vers ryoo a Lunevillc, le conduisit a St-G·ennain et le con1manda jusgu'en TCJ05, date 

cle sa nomination au grade de gencral cle brigade. Beau solclat et excellent cavalier, le colonel 

Virvaire etait egalerneut un musicien clistingue. Il ayait CICe dans son n3giment une fanfare 

a cheval et acquis de ses deniers des trompettes basses, un ,, Glockenspiel)) venu d' Allemagne 

et clont il fit remplacer ]es gueues dc cheYal blanche et rouge par des crinieres noires, des ihm-
-

n1cs de trompettes avec Je n° II rouge sur bleu en forme d'ecussons et entourees de franges 

d'epaulettes. Il avait fait confectionner cgalement deux timbales habillees par lc maitre­

taillenr sous la direction du lieutemmt 2\lassieu, char.ge cle Ja 1antaJ c. 

Ces hou~ses ornaient en temps ordinaire les meubles de la salle d'honneur, et on en 

revctait les cuivres pour les sorties de par;lde (u juillet, revue de printemps, entrt'e dc sou­

verains 3 Paris). Le Timbalier faisait l'aclmiration des badaucls Ie long du chemin jusqu'aux 

portes cle Palis oü il repr'enait ses fonctions cle trompette. Les timbales et leurs housses, relt~­

guees clans un fourgcn penclant la tnt\·ers~c cle la capJtale, reparaissaient clE'S quc le rcgirncnt 

se rctrouvait e),tra-muros. 

Le cheval du Timbalier ctait clirige par une Ionge fixee au mors de filet tcnue par Je cavalit'r 

voisin et non par des rt'nes fl:xecs aux ctriers commc cda se pratiquait cbns certaines cava­

lerics ctranger es. 

Notre dessin a c~te executc, pour les details, cl'apres une peiite photographie prise a 
St-Germain et que le peintre Ch. Brnn avait accompagnce d'une notice clcscriptive. Qu'il nous 

soit permis d' exprimt'r ici notre gratitude ~t }I. le capitaine J)elahaYc gui a l1icn vottlu completer 

ce document par quclqucs som enirs personnels. Henri FEIST. 

DEVANT DE CUIRASSE D'OFFICIER 
(ANCIEN REGIME) 

Hauteur: Jf) cm. (.\. B.); largeurs: 17 cm. au col (C. D.), :zR C'll1. aux öpaulcs (E. F.), 

JJ cm aux aisselles (G. H.), 32 cm. zt b taillc (1. J); profonclcur: r5 cm. (B. J); poilb: 

7 kilos 075 grammes. 

Ce deYant dc cuirassc est en fer forgc, tres epais, :"urtout it la ceinture. Il est orne clc 

trente boutons de cuivrc qui flxaient la matelassure in1erieme. Qtlatrc autres sen·ent a tenir 

les deux pattes de ceinture en cuir recom crt clc ,·dours rougc galonm; d'o1. Deux pitons de 
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fer a tetes plates, en forme dc Champignons aeerochaient )es agrafes des epaulieres. Il existe 

une tres legere gorgc au eou et aux entournures, remplacee a la taille par un bourrelet. 

Cette cuirassc est ornee sur lc devant d'un motif profondcment grave representant un 

aigle ebloui par l'eclat d'un soleiL Sous le boutonmedian de l'cehanerure du col se trouve le 

poin<;on du fourbisseur: une N couronnee. Cette euirasse porte l'empreinte de quatre projec­

tiles clontuneballe d'cpreuve sous la pattegauehe de l'aigle ; Jes trois autres se trouvent sous 

la patte droite, SOUS )e soleil et a )'emmanchurc gauche. 

Cette pieee doit Nre attribuce a l'armee fran<;aise pour les motifs suivants: 

I 0 l'ornementation qui eomprcncl Je soleil, cmlJleme royal fran<;ais, et un drapeau a grandc 

eroix qui est le drapeau de l'aneien regime earacterisc par sa grande eroix blauehe; 

2° lc poin<;on de l'atmurier idcntique it eelui d'unc euirasse d'offieier cle la gendarmerie 

dc Franee reproduit par Bottct dans ccL'arme blanche au XVII Je sieclen (planehe 22); 

J 0 l'allure generale (dimensions et formes) gui la rapproehe beaueoup de eelle de la eol­

leetinn Detaille \musee dc l'armcc) df.eritc dans Je n° 5 de 1922 du Passepoil. 

L'ornem.entation et les garnitures cle velours rouge galonnees d'or me la font attribuer 

it un offieier cle la gendarmeric cle Franee oü ylus \Taisem.ulablement du regimentdes euirassiers 

du Roi (7P regiment cle la ea\'aleric), ear ]es autrcs eorps ne portaient qne lc plastron, pieee 

cl'armure toute dittcrentc. Telle qu'clle cst, je erois eettc euirasse fort interessante, ear !es 

exemplaires anteriems \ Lm XII n'ahonclent pas. Dc l'examcn cle eettc pieee et de celle de la 

colleetion Detaille ll semble req.Jter gue la euirasse cle !'an XII (r8o.:1) a ete copice exaete­

ment sur le modele porte jusqu'alors par le 78 regiment. Non:; y retrouvons !es rncrnes earae­

teristiqnes, a san)Ü: 

r 0 Eehanerures clu eol et des bras trt'S larges ; 

2° Busc trb prononce; 

J° Forme asse;: phlte du plastron; 

-t 0 Garniture tixee par de nombreux boutons de euivrc (une trentaine environ); 

5° Gouttiere peu prononcec au eol ct aux cmmanclmres, bourrelet a Ia taille. 

je erois que Jes CHirasseS ancien rcgime devaient surtPUt cliffcrer du modele 1804 par ]es 

epaulieres cle euir nu, non encore arnH(cs ci'eeaillcs oü de ehainettes de euivre; mais ceei n'est 

qu\me impression, car jene c<mn~tis aueun document et n'ai jamais rencontrc de euirassc de 

troupe attribuablc an 7" I"~gimcnt de cn·aleric: Cuirassicrs clu Roi. 

])r GEORCES. 
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Devant de cuirassc d'offtcier (ancicn regime) 

(Collection Docteur GEORGES) 

5me ANNEE No r 
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FUSIL DE CADET-GENTILHOMME 

Modele 1777 

_tue ANNEE N° 1 ) 
--------

En passant un jour clans le quartier ~Iouffetard, notre attention fut attin3e par un 

fusil ancien qui fig·urait a la clcYanture d'un marchand cle meubles cl'occasion. Fne etiquette 

etrange accompagnait l'arme. On pom·ait lire en ef-fet cette attrihution singuliere: ,, Fusil 

de cadet-\·olontaire aux grancles journces clc Ja ]((\·o]ution ,, 1 ~ 

);'ous entrft111cs dans Ja boutique et en sortimes ... ;wec Je iusil, car \·raimem, il nous se111bb 

en valoir la peine. Et soit dit en passant, nous eu111es par dessus le marche le n~gal du discours 

du commen;·ant ou l'ignorance crasse de celui-ci le disputait a la salete cle sa 111archandise. 

Il s'agit d'un petit fusil de 0.93 m. de longueur totale et de 0,65 m. de longueur cle canon, 

reduction pour Ul1 enfant clc I4 8. 16 ans du modele cl'infanterie 1jjj clont i] differe par que]­

. ques differences de detail : le fut sans grenadieres et a embouchoir simplifie. Sur l'embasc 

du canon sont grzi\·ees au trait les initiales E. R. entrelacees, qui doin·nt C·tre celles du pos­

sesseur et l'inscription suivante en lettJ·es maigres co1tclu!es. bien cle l'epoque: 

DESAISTES ARQR du roy A VERSAILLES 

(Le capitaine Bottet, dans ,, La ~Lmufacturc d'Ar111cs dc Versailles '', p. 1::2, anmail 

n'avoir pu trouver, parrni les actes d'etat-ci-vil et autres pieces de l'cpoque, si le nom du 

beau-pere de Boutet s'orthographiait Desainte ou de Saintes, et il opinait pour Ja prcmiere 

cle ces manieres; nous cro~·ons la chose tranchee par l'objet qui nous occupc aujourd'hui.) 

Ce fusil est complete par unc bai:onnette proportionnee qui mesure o,LJ 111. dc longueur 

totale, clont 0,18 m. de lame, 0,053 111. de douille et 0,025 m. d'entre-deux, c'est-a-dire clc Ja 

partie courbe reliant la lame a la douille. Sur la partie supc;rieure cle celle-ci, et clans le pro­

longernent de la fente, on lit en 1ncmes caracteres que sur le canon, mais plus reduits: 

DESAINTES, 1777, et les chiffres en italiques. 
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La lame triangulaire est evidee interieurerneut au tiers et porte au talon frappe au mar­

teau en petites capitales ce nom: )!ICHEL, et en chiffres maigres: 1779. Les 7 et les 9 ont bien 

la queue caractcristique de l'epoque. Enfin, sur le bois, en bas cle la naissance du canon, est 

une petite fleur sculptce, dans le gout du temps. 

Cette arme a feu, tres soignee comme le serait un fusil d'officier, doit etre un fusil que 

l'on devait donner aux Cleves des ecoles militaires pour faire l'exercice et joindre la pratique 

avec la theorie. Il ne faut pas oublier qu'on sortait fort souvent sous-lieutenant des ecoles 

a 16 ans. Bonaparte entra a 10 ans a Brienne, ~L 14 ans a l'Ecole militaire- et c'etait precise­

ment en 1779 -- iL 16 ans sortait sous-lieutenant d'artillerie (l' ''Etat militaire du corpsroyal 

de l'Artilierie de France, pour l'annce 1786 )), lc mentionne sous le nom dc u Buona-parti H). 

ll fallait bien que les futurs officiers sachent le maniement du fusil pour le emumander en 

sortant cle l'Ecole, et ce fusil de cadet-gentilhomme nous paralt bien etre celui que devaient 

apprendre a charger en douze temps le jeune Bonaparte et ses condisciples. 

H. DEFOKTAI~E. 

TROISIEME GONGDURS DU "PASSEPOIL" 
~ous instituons pour 1925 un troisieme conrours clans une forme un peu differente 

des preccclents. B2aucoup de nos collegues se sont interesses au sujet amorcc par la 32 8 ques­

tion concernant la tenne cle la Garde imperiale pendant la campagne cle 1815 en gencral et ~t 

Ia bataille cle \Vaterloo en particulier. :.I. Aerb cl \me part, :.I. Benigni d'aut1 e part ont montre 

par leurs n~ponses combien la question ctait complexe. Le stijet cle notre concours est clone 

celni-ci: 
'' Les towes de la Garde 1t H'aterloo "· 

Les tra\·aux cle\Tont pan·enir a la dilection du bulletin (Capitaine Bncquo~·. Selestat) 

a\·ant le rH jnin. Ils scront examines par un jurv dc :1 membres. Les travaux primes seront 

non pas tant ceux c1ui presenteront une (~tuclc cl'ensemble de Ja question que ceux qui appor­

teront Je plus grancl nordJfc dr clocul1lent::. nom·eaux et de prccision snr la qnestion des '' nni­

formes rt'ellement port 6s "· 
LE Cü)![TE. 
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LE TACONET OE LA GENDARMERIE D'AFRIQUE 
Une coifiure peu connue et bien oublice est le taconet, coiffure de grande tenue dc 

la gendarmeric d'Afrique, supprimee en meme temps que disparut le chapeau dans la metro­

pole (1905). 

Le Taconet ctait le nom generalerneut donne a la Coiffure portee en Algerie par les 

chasseurs d' Afrique, les canlliers de remonte et la gendarmerie ; officiellement la denomi­

nation etait casquette. Le premier fournisseur de ces casguettes, en r84o, iut le sieur 

Taconet. 

Descriptwn: :\fanchon endrapbleu gendarme. Turban en drapbleu de roi (c'est-a-clire 

bleu tri:s fonce), galon de pourtour en argent, clit a cul de dc cle r..J mm. cle largeur·. Soutache 

montante, soutache de pourtour et fausse jugulaire, formt'e cl\m cordonnet de soie bleue 

ct de deux cordonnets d'argent tordus ensemble. 

Grenacle du de\·ant : brodee en cannetille d'argent. 

C ocarde: En meta! rour,e, argent et bleu ; le bleu cle la cocarcle est presque entierement 

recouvert par un petit macaron en cordonnet l1leu et argent. t:'ne tresse formce de quatre 

cordonnets bleu et argent relie le m.acaron au pompon-olive constitue par un enroulement 

de ce meme cordonnet. 

Visiere en cuir verni noir borde d'un petit jonc en cuir verni mince. 

Poids de cette Coiffure: j~O a 350 grammes. 
R. CGR.-1.. 
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LE GLAIVE DU PREMIER CONSUL 
(PLXNCHE SUPPLl~:\IE::\T Xo r HOH.S TEXTE.) 

Comment et pourqum il vient de disparaitre du Musee du louvre. 
Depuis la chute dc l'Empirc, Ia fanlille imperiak reclamait ,,u gouverncment de la 

Rcpubliqucc: I 0 le rt·glement du reliquat dc l'ancienne Iiste civile ; 2° Ia rcstitution de plus de 

500 objets cle haute valeur artistique ct historique, propriete personneUe cle Napoleon III, 

pretis par cdui-ci it divers musees de Paris, Versailles, Compiegne, Fontainebleau, etc., objets 

acquis it prix d'argent Ollpar \'Oie d'heritage par l'ex-Empereur. L'Etat ne n~pondit pas a CeS 

demandes. 

A Ja mort de )l'apolcun Irf. t'n r8;J. l'cx-Impcr<lirice Engenie porta ces rcclamations 

de\·cmt les tribunaux, et un jugement du Tribunal civil dc Ja Seine lui donna gain de cctuse le 

u fc\Tier r8;9. lJn second jugement, cn janviet r899, condamna !'Etat a payer a l'ex-som:e­

rctinc une somme dc z millions en principal et aux diverses restitut ions nklamees. Enfin, le 

8 mai HJ07, Ia \Cll\'C de Xapukön III fut autorisce a assigner !'Administration des Domaines 

.t!in d'etrc mise cn possessiondes objets cl'art cstimcs, it clire cl'experts, d'une \·aleur dc 5 rriil­

lions. :\Iais la presse avcrtie a tcmps saisit l'opinion - ci puur not I c part nous publiiunes dans 

Ia (( Vic illnstrcn du 7 juin 1907 !es photographies clc quclques-uns des principaux ol•jcts accom­

pagne,; d'nn articlc t rc:s donun·nt e. Lc ( ~om·erne11L'lÜ -;' emut ei Ü! upposition au jugement 

avcrtissant Ia clemandercsse quc l'atlairc serait portce au bcsoin clc\'ant lcs Chambres. L'cx­

Imperatrice, plutöt quc dc recommcncer <1 plaidcr sur nou\'eaux frais et ristJuer un Yote clefa­

votablc a ses \·ceux. se contenta depuis dc renouvelcr ses oppositions a chaquc periodc quin­

qu;·nnale. 

Tontcs subtilitt:·:; clc pruceinre mises de ctJtt\ \ oici qnels etaicnt !t·s droits des partics. 

Un scnatus-consnltc de 1805 a ctahli lc statut particnlier clc Ia familk imp<?t·iale. Ce dccrct-loi 

du Senat imperial constituc un Code sptkial i1 la famille n<lpolöoniennc et n'a jamais ete abrogc, 

si Ctrange que paraisse l'existence cl'un codc particulier a unc famille iran<;:aise, codc cn marge 

du code. 11 en resulte quc tous !es nbjds depost~s dans ll' domainc clc laConronnc ou dans les 

musees nation;mx par l'Empercur rcgnant et a titre cle pret '~taient susceptiblcs d'Hte tecla­

mes pcu lui-memc ou par sc~ heritiers. Voili1 pour l'ex-Imperatricc . 

. \Iais !'Etat cuntestait jnstcmeJlt lc choit d'originc de proprictt\ du fait que leur inscrip-
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tiun snr les registrcs du .Domainc lW pom·ait plus C:tn· cono;t<11t'L', ,;tant dunn,; quc cc~ picccs­

tcmoins a\'aicnt tlü etre br ülccs dcms l'inccnclic cles Tuilcries U1 1<'~7L Yoilit pour l'Ftat. 

Le proces dura clone 34 ans, au benöficc cxclusif des geJh clc loi. l'Et at se cuntentant 

clc considörer cett e a\' <tlanche dc papier timbrc co111111e un \·ain ·~·pom·ant ai l. 

Les choses t'taicnt toujours aus~'i peu aYancÖe:-;, cn fait, qu'au clcbut de l'instancc, lor:-;quc 

lc rr juillet rg2o l'ex-Imperatrice dcceda. ~~ .'lladricl. Ses llroib pass(•rent ij>so facto it se:- luiri­

tiers testamentaire:-, s:1\ ,)ir S. :\. 1. Je prin•.T Victor-Ncl])()kun. sun ne\ eu. qni höritait dc 

2 millions et la fille mineure de celui-ci . .\Ltric Clotil<lt·. qui höritait de :l million:o. Les droib 

cle succession s'eleYaient it :)O ";,, le prince agit ain,.;i: Cunsiclerar.t commc un acle cle lese-pro­

priete le fait qne l'Etat venait cle classer momtrnt·nt historique la mais()n naut!c cle Napoleon I•~r 

et la chapellc \' attenant, clomainl: patrimonial dc:s Napolt'()l1 it .\jac ciu, lc princc prCfcrait 

l'offrir cn toute prop1icte a la France, it l'occ1:~iun du centenaile cle Ja mürt: cJr_· ::-;rapolt:on I<>r 

en H)3I, charge q ue le gouvernenwnt accept a, ct nous clcYorlS l'en fclicit er. Ensuit e, sinon 

cn m€~me temps (?), le donatcur proposait Ja tran,;action suiYante au goun·Jncmcnt: Je princc 

renonc,;ait aux droits acquis par j ugement, mais contrc ce dun cle 5 milliuns ;\ ]'Etat, chiffrc 

d'evaluation des objets d'ari en 1907, Je f1sc lui permet trait cle toneher Ja sommc nette de cinq 

millions qui lni ctait legnee par sa tantc, se portant fort pour ,;a fllle minPurc. C'etait unc 

transaction tres a\'antageuse pour les cleux parties. Cepenclant Je prince "exprimait Je dt~sir ), 

-- mais er sous-entenclu )l en faisait Ja condition - que Je glaive du p1 emier C onsul ct Ja 

pendulc ~l musique de Clodion, proprieu~ du Louvre, lui soient << restitm~,; ''· 

Le glaive, clon de la ville cle Paris au premier Consul, est tmc incomparablc pic·ce cl'or­

fhrerie de Boutet, Je Directeur de cette fameusc manufacture cle Versailles d'oü sont s01tis 

de l'An II a r8r8la plupart des chefs-cl'cemTe de l'armurerie fran<;:aise de l'epoque, notamment 

ces armes splendides si recherchees des collcctionneurs et clont on pe'.lt voir des sp<Scimcns au 

musee cle l'Annr§e. Le glai\'C est muni cl'tme poignce en iYoire cannelc portam des attril•uts 

en or cisele sur laquellc se detache clans l;n foncl d'email bleu une tete de Dellone, Je pommeau 

et la croisiere sont en vermeil; de splendides ciselurcs en or, d'un dessin different dc chaguc 

cote, sont riv ees c< en queue d'aronde '' snr une large lame en clamas, un fourreau cle nacre 

et de vermeil cisele sur fond cl'emaux rouges et bleus font de l'arme une piece hors pair. Cepcn­

clant le premier Co_nsul ne la porta guere, il preferait l'cpee en or que Bouiet lui cisela pour 

rr .ooo francs et sur laquelle Nitot sertit les plus beaux cliamants de Ja Cuuronne (le ''Regent H, 

2 '' Guise n, 2 er 2\Iontmorency '', le "Sanc.y '', "Brioletie ", cc Pendelocque '' et quelques autres 

de moindre importance), qui faisaient estimer cette epee a q.zoo.ooo francs clans l'inventaire 

de r8oz. Le portrait du premier Consul par Ingres, clonne plus tard par Napoleon ~l ]'Hotel de 

Ville de Liege ou il est encore, montre Bonaparte en costume consulaire avec cette epee clont 
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Je clessin original a etc rcprocluit dans l'Histoirc des /l>ya'llx de Ia C,;·u}'(;1mc de France de G. Bapst 

t'l clans Napolr!cn et srH temps cle n. Peyre. Cette epce fut cassee Je I) juin r8rr, et Nitot remonta 

Jes cliarnants sur 1111 glai\ e en or clont Je'' l<.<'gent "formale pomrncan. Ce glain• .5tait supporte 

par un baudricr de 'eluurs lJlanc couvert clc,.; roses qui ornaient Ja ceinture cle la robe de J ose_ 

phine au couronncment. ;..J'apoleun, sollicitö par );'itot, voulut bien l'autoriser a conserver 

l'epöe, et celui-ci la remonta avcc de faw:,;es pierres. Eu rqoCJ, son dernier possesseur etait 

:\I. le lieutenant-colonel );'itot dc chez qui !'arme est passee directement dans la collection 

napoleonienne du prince Victor, clont '' L'lllnstratiun >; a clonn(· de remarquables cliches clans 

son n° du rz novembre I<110. Quant an glai\·e precite, :\f. cle :'lfCm·,·al, parlaut cle la hüte cle 

la Cour a Blois en rl-(q, a racontö qu'il l'll clissimula Ja poignöe sous :;es n·tt·ments apres en avoir 

hrisc aisemcnt la lame cle laitcm sous un cherwt ck chemim~e de l'appartnw.:-nt cle l'Imperatrice, 

mais ajoute qu'il fallut rem.~ttrc cettc poignÖL· an commissaire cln 1\.oi n:nn rcdamer it Blois 

Jes cliamants cle la Cumonne ()Iene\'al, .Yapolion et Jl.1arie-Lo1tise, tome II, p. 7-1 ; Paris, J8ß). 

On sait que dans son testament, )Japoh~on Ier leguait son glainc cle con~ul -- qu'il 

a\'ait laisse en France avec d'autres o;um•enirs chcz Je Cmnte de Turenne --- a SOll f]ls qui nc k 

,·it mc·me jamais, de sortc que le glain· öcln:.t dans le partage a Ja fille de la 1rincesse Elis:1, 

sceur cle l 'Emperc1lr, la princessc C amera1 a -· clont l~dmoncl l<.ostancl a csqnisse Ja silhouctt c 

dans !'.liglcn -- ct celle-ci l'oJtrit it ~on cuusin gcnnain ="l'e~polcun III, lequellc prcta au musec 

des S'olt<'erains, sa crcation personnelle. LnJS de la Suppression de Ce nmsöc l'll J8j2, le glai\'<: 

passa aux collections du LomTe qui Je pr(·ta aux Arts clecur<ctifs oü il se ironvait placö dans la 

vitrinedes costunws de cour cle );'apolcun I<>r ('·· Passcpuil IY, p. 77). 

La penclnle, impropremt·nt appelce ainsi, parce qu'un \' remarque unc sorte clc cadran 

sans henres ni aiguilks. a\·ait öte clunnec it "'Japoleon III par sa mere, la reine Hortensc. C 'csJ 

un objet de hautc valeur artistique. mais qui n'a rien cl'historiqnc. Elle est tn acajou ornce clc 

bronze; don's, supportl:e par ·+ lion,; en bronze Yert et surmont CL· cl 'une j eune clansense nuc 

conchöc et s'acconclant sur un tambour cle ba~quc dont Ja pc,sition ,·erticale figure 1m pseudo­

caclran, alur~ que c'est une boite !" musiqne. On altribue jnstement cette ceuvrc cl'art a .i\Iicltcl, 

clit Cloclion; eile clatc clc l'cpoque Loui::; X\T 

)Ionsicur 1\.annond Poincarc ötani Presidt"nt cln Conseil et }lcmsiem Bcrard, Ministrc 

clc l'lnstructiun publique et des Beaux Arts, cet avocat n'eut pas cle peinc, < n fenier I<i24, ;\ 

persuacler sc:.s colli.~gnes cl'accorder satisfaction au prince, d l'orclre mini::;teriel fut signö Je 

2(i juillet sans qu'il en fut donne communication il Ja pn'sc;c <·t fait mcme simple mention au 

<<Journal Ofliciel ''· C'est ainsi que fut cle('idö d e:.:t.'cutc a huis-clos et en pdit comite un actc 

clont ]es pJuo ancic'llS conc.:en·;ltenr,; du Lou\'re nc sc ~;om·ienm·nt ]JaS <tn1ir \'U d'exemple ct 

qui meritc <pt'on en park comnw dc toutc chosc \Tainwnt vxceptiunnelk car dle parait in\Tai~ 
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semblablc a tous ceux: qui considerent nos richesscs nationales comme intangibles (1). Pourtant 

il faut "rendrc a Cc~ar ce qui appartient a Ccsar )). puisqu'on a renclu aux: donateurs ou a leurs 

ltcritiers lcs objets composant le JI:tsic des S'ourcrains frappe par le decret de dissoluiion de 

IÖj2, cc que nous n'aurions pas a regretter si Napoleon III avait crec le Jfnsie de l'Histoirc 

.Vntionale quc nous nc craignons pas de ,c prophctistT 1> devoir etre crec un jour prochain. 

Parallelement a c;_•tte transactiuu, une seconcle avait lieu entre le Prince et l'Etat, mais 

il faut bien SC garder de les rapproeher 1 \me oe l'aHtrc. l'n monument inspire du Temple 

de L\mour :1 lrianon abrit,tit lc Jm-.;te du prince imperial clans nn tcrrain de l'avenue de 

La Bourdonnais. Ce mcmunwnt aYait (~tl~ ,;clitic ,l\-ant n)q par les comit((s plcbiscitaires. Lc 

Prince oflrait lc tcrrain d l'Etat il cunclition quc k lll011Ul1Wllt serait transportc a Ja .:\fal­

maison. Cctte transaction iut l'ceun-e clc· :\Ionsieur jean Bourguignon, Conservateur actuel 

cle .:\Ialmaisun, ct nous n'en parlons ici que pour bicn specif:er qu'il ne faut point confondre 

cette transaction aYec la premi(Tc. 

Jl nous rest c a emettrc un \'CeU l'l1 manihe de conclusion : il sa\·oir qne lc Gouvernement 

nc dis p:he cl · ancun o hj ct cl~<sc;c propril't c nationale san,; port er la que~tion devant 1' opinion 

par la voie cle la pres~e et e\·entuellement deYant lcs Chambres. C'cst la clcsim olture avec la­

quelle on placc aujourcl'hui ks pruprictaires l~~·gaux, c'est-a-clire tous !es Frau<;:ais ---- ct il en 

rc,.;te encon: quelillH~-'-uns qni <intcres,;ent au bicn commun -- cle\·ant le fait accompli, pour 

qn'il soit agi cl'nne manic•n: moins dc:-:inYoltc dcscrnuis par nos ministrcs aussi irresponsables 

'1 u · 0pl 1cmercs. 
Hcnri DEFON'lAI);E, 

1'1 !'ar dc·lTCt clu 10 jan\·icr l'JI.f lc :\lini~trc clc la Guerrc '' pour des raisons cle baute con\'C­
na.ncc pulitütuc" aYait clecide clc 1lderer it llll neu <le S. :\I, _-\\phonse Xlll en "restituant" au 
Gou\-crnemcnt cspagnol 5 pieccs de l'armurc dc Philippe li d'Espagnc. Lc roi pretendait, - asscz 
justement d'ailleurs - que ces <BuYn~s cl'art aYaient 6t6 dctournees de 1'_-lrmer-ia real' de ::\Iaclricl, 
Yoici i1 present quchtue 70 an~. pour finir par entrcr dans cette collection cl'annes du princc 
Soltvkuff qu'ae<plit ::\apoleon lll pour sa collection per,;onnelle du chateau cle Pierrefonds que 
l'J~tat s'attribua ct cleposa au ::\lusee cL-\rt lleric. Le Gouvernement dut se rappeler it quel point 
Ia l/galit,: dc la mesure "'' assion i){lr d,'cret d'objds faisant partie du Donzaine avait lti contestee. 
t-n recours an Conseil d'l~tat, pour c:xces de pouvoir cwait ctc introcluit, cependant quc la presse 
fran<,:ccisc, nonobstant Ia prome~~e de clep(\t d'une armure rle Charles-Quint, se repanclait en vives 
polemiques. Lc general (:'\io:x) Directeur du ::\lusee cle l'"-\rmee, leva Ia seance cle son Comiti de 
pcrfationncnltlll Je 27 jarl\·ier pour couper court it toutc cliscussion d'un ordre ministeriel, mais ses 
membres "n'occupant aucune situation, soit au :\[u~cc, ~oit clans un ~ervice publicn se reunirent en 
sc:ance prin''e ct e:xprimerent dans llllC lettre au ::\linistre <<lcur ~entiment penible de surprise et 
de dl·ception "· Ce~ protestations ohligerent Je ::\linistre it ~urseoir, et ä accepter le depot d'un projet 
de loi, yott~ par Je~ Chambre~, promulgue le 8 a\·ril, insere le r r au Journal ojficicl et ainsi con<;u: 
"Lc :\[inistrc des Affaires Ctrangercs est autorisc i1 offrir au Gouvernement espag110l, etc., . , » Enfin, 
nne copie parfaite cn gah·anop!<t~tic conserYc au \[usce 1c sou\·enir cle~ pieces perdues, Ces fait; 
demontrent l'utilit!': dc Conseib mixtes clcs :\lusce~. oit 1'uissent sic,ger, ic \-ötc egal, des competences 
incl(•pendantcs i1 c6t{· des fonctionnaires lih ipso jucto ic l'J~tat. H. D. 
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PLAQUE DU CASQUE D'INFANTERIE 1836-1837 

On ~ait qu'cn r83(i-37 fut mis ä l'essai dans l'infanterie un casguc en cuir dc forme 

ctrange, \·aguement COUSin du casque des 111<Hins clc 1825 reproduit clan~ Je pn;cedent numero 

cln Pass;;poil. :\ous renyoyons ~' l'excellent om rage cle :H. :\largerancl ,;m lcs coiffures de l'armec 

fran<;aise ou l'on trouvera les clt~taiL; s,n la mise en ~lpplication de ce casque et de jolies repro­

dnctions dc l'cnsemble cle Ja coiffnre. Xous clonnons ci-clcssous un clessin dctaille de la plaque 

d'apres un modele qni nous fut communiquö peu dc temps a\·ant sa murt par Je regrettc capi­

taine Bottct. Elle scmblc indiqun que ce ca~:que fut mis ~~ l'cssai non seulement aux 44e et 45e 

regiments d 'infantcrie, comme on le dit communement, mais aussi au 1 er n:~giment, a moins 

qu'il ne s'agisse ici cle la plaque-type proposee au :\Iinistere. Quoi qu'il en soit, clans sa seance 

du :?.7 mai 1837, lc comitt: cle ]'Infanterie ct clc Ia Cl\alerie, effrayc des rapports ncttement con­

traclictoires fournis ~ur cette Coiffurepar ]es 44l' et -J5c regiments, emit ]'avis que J'essai n'en soit 

pas prolonge, et quelques mois apres le shako moclde r837 etait clonne ä toute l'armee. 

Capitaine E.-L. BccguoY 

(Connnunication cte )l. le Capitaine Bottet). 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Necrologie. - Le Lieutenant-Colonel Carlet. 

Le 22 decembre dernier on enterrait it Strasbourg Je lieutenant-colonel cn rctraite 

Carlet, une des t1gures les plus connues dc tmE ceux qm, depuis :~o ans, se sont occupes 

de l'histoirc cle l'uniforme. ~e en rK56 a Str<•shourg, entre a St-Cyr en r8;6, lc lieutenant­

colonel Carlet se trom·ait au moment dc la guerrc au 133e de lignc il Belley. ll prit aussitot 

le commandement du 3.)3'' clc ligne qu'il concluisit hri!Jamment au feu. 

}fcmbre de Ja Satretache depuis Ii:lC).q, il appartcnait 3 ce groupe de chercheurs clont 

ks efforts permirent Ia creation du musf;C de !'Armee: chaque fois qu'il le pouvait, il venait 

aux reunions de Ia Sabretache oü j 'eus Je plaisir de faire sa connaissance, il \. a plus de 20 ans. 

Sous sa signature ou sous divers pseudonYmes il collabora non seulement ;m Nom·ellistc 

d'Alsacc-Lorraine oü les articles cle Haussc-col faisaient le rcconfort des Yieux Alsaciens, mais 

encore il la Sabretaclw. ;\ la Giberne ct depuis l'annistic<~ :t divers journaux strasbomgeuis, 

auxqueb il donnait des articles pieins de ven·e snr ses souvenirs cle l'annce fran<;aisc. \ussi, 

nul n'etait plus qualifie qt:.c lui ponr prendre en Alsace et dans son eher StrasLourg retroun; 

la presiclence du Sou';enir Fran<;:ais qu'il exer\~a avec un ch'-vouernent qu'il deYait payer 

de sa v1e. 

Dans ses dernihcs annces le colonel Carlet avait cte peniblement affectc dc \-mr lcs 

jeunes generations se clesinteresscr de ccs questions cl\;tucles cl'uniformcs qui nous passion­

naient tous deux: il perdit confiance et, lorsqu'en ICJ2l nous cre{\mes le Passepoil. il ne voulut 

pas tenter avec nous cet essai auqnel il ne 'oyait '' pas grancles chances clc reussite "· Mais il 

etait de cceur avec nous et suiyait avec intl;rct nos travaux. '\ussi son souvcnir si \'ivace chez 

ses compatriotes strasbonrgeois s.era-t-il pieusement garcle par ses amis nombreux du Passepoil. 

Capitaine E.-L Bccg,;oY. 

Les Ventes. -On Yicnt de n'ndre it Lonclres ~l la mi-dccembre, aux enchbcs pu bliques, 

unc magnit1quc collectiun cl'autngraphes ct documents ctiYers concernant Ia lü\·olntion fran­

<;aise et !'Empire. Elle appaxtenait au feu comte de Crawforcl qui avait mis plus de trente ans 

a reunir les gooo pieces qui la composaient et clont bon nmnbre offraient p01:r Ia Francc un 

intcret cle premier ordre. Aussi le gouvernement fran<;:ais s'etait-il fait reprcsenH,r, et un lot 

important de manuscrits ya etre paJtagr" entre !'Etat et la Ville de Paris. 

- LeI.) clecembre, a l'hötel Drouot, Jfe Boisnard, commissaire-priseur a Paris, a dirigf> 

une vente de curiosites militaires rer Empire et Restauration. La collection Ctait peu impor­

tante, mais interessante. Nons eiteruns par exemple: casque officier cuirassie1s rer Empire 

3700 fr.; sabre carabinier rer Empi!e rooo fr.; casque garde du corps du 1\.oi ze modele 8oo fr.; 

sabrdache ofücier des Guides ze Empire _c;oo fr. ; une collection de 209 boutons ancien n'gime, 
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l{e,:olution, rer Empire ct Restauration 310 fr. Tons ccs prix augnwntes des 19,50 ";, cle frais 

bien entendu. 

Les Musees. --:\I. Jacqw~s ZoubaloH a fait don au Cahinct des clessins du }Iusee du 
• 

Louvrc cl\m allnun dc dcssins et d'esquisses cle J-L. Da\·id contenant les etudes pour lc 

S'acre de .Vapolcon [er et la Distribution des ai{!,lcs et cl'nn carnet cle Gericault avec ses croquis 

pour Je C·zu:rassicr blessi. 

Erratum.- Dans les echos et nouvelles du n° 5 dc Ia 4e annee, ou nous a\·on;;, sou;; lc 

titrc ,, .·\u mus6c de l'ArnH~e" l)arlc de differentes armes, nons anms commis un Iapsus calami 

;\ la premiere Jigne du dernier alinca: l'auteur de l'article paru cl<ms le Carnet dc Ja Sabretachc 

sur l'Epee dite de Charlcs IX n'est pas JI. Je capitaine Buttin. rnais son pere, l\I. Ch. Buttin, 

mernbre du Cornitt( cle perfectionnement du Jfusce de l'Armce, l'antcur de nombreuses Ctudes 

si fortement reputees sur les armes ;mciennes. H. DEFONTAINE. 

QUESTIONS ET REPONSES 
Reponses a la 38e Question (posee par JL A. Berge). -Dans la ventc de la collection 

S. G. que j 'ai clirigee comme expert it l'Hotel Drouot du 9 au LJ fevrier 1914, j 'avais qualific 

ce sabre au catalogue : 

,, ~o :326. Sabre cle sapeur du rro•; clc ligne. G·arcle CUI\TC cl'tme ~eule pii::ce, pommcau 

cn aigle. Sur la croisii:Tc uo. Fourreau en cuiYre, ajoure a h partie ccntrale, haches croisecs, 

anneaux de suspension i1 l'antiquc ''· 

Ce sabre fut adjugc: rr8 fr. plus ro 0
". Cettc arme tres lourclc, mars bien etablie a dü 

6trc fabriquee par l'industrie pri\·c-e, comme la plupart des armes cle sapeur. Il serait int\'­

ressant de savoir si le regimcnt a tenu garni;;on cn Allcmagne, parcc qu 'eile parait 1' ceuvrc 

cl\m armurier allcmand, alors que Je fourrcau a um· allureplus fran<;:aise. (On rctrouve parfois . 
le dcssin de la honterolle comme pommeau des premiers types d'epces , cla\·ier ,, <t coquille 

unilaterale formant angle clroit a\'CC la montun: .. - T~ pe du glain' reproduit ici, p. 64, rve 
annee - et j 'ai rencontre deja les hachcs clisposees par decoupure terminant une chape cl'epcc 

de clragon !in Louis XV.) Ce sabre soignc cst de sous-offtcier, j 'en conviens, et devait etrc 

;;uspendu aux nwusquetons d'un ceinturon trb large. )] ais on sait combien certains regiments 

avaient l'orgueil de lenr n°, et l'on sait aussi cmnbien :\apolc~on recommandait aux chefs clc 

corps cle soigner lcurs tetes de colonne. Aussi ce n 'est point une nou\·eautc de \'Oir le n° fondLl 

dans et:tte pieceoriginale et ccrtainement cl'\'puque. H. DEFO);TAI:-;E. 

- Ce sahre est \Taisemblablement un sabre de sapeur russc. J'ai sou\·erür d'en avoir 

vu un certain nombre dc ce genrc dans des panoplics de trophees russes exposcs au Zeug-

haus :1 Berlin. L'etiqucttc !es ckS:gnait comme sahres russt's. 0. HoLL\);DFJ<. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Assemblee generale. - L'assemblee generalc du PassBpoil aura lieu le dimanche 

8 mars, a 17 heures, au l\1usee du souvenir, chcz l\1. Fritz Kieffer, r, avenue de la Robertsau, 

a Strasbourg. Il nc sera pas envoye d'autres convocations, la presente note en tient lieu. 

Aucun banquet ne sera prepare a l'avance; ceux de nos collegues qui desireront terminer 

la soiree ensemble pourront se joindre aux membres du comitc pour aller d!ner dans un 

des bons restaurants de Strasbourg. 

Cotisations: L'augmentation des tarifs postaux nous obligc a fixer ainsi qu'il suit 

pour 1925 les cotisations d'abonnement et cl'envoi du Bulletin. 

France Etranger 
Envoi sous bande . 40 44 
Sous bande recommandc . 45 so 
Sous tube 45 49 

Sous tube recommandc so 54 

En raison du grancl nombre cl'exemplaires qui clisparaissent en cours cle route, nous 

engageons viverneut nos abonnes a se faire envoyer le Bulletin recommancle. - La reclac­

tion clecline toute responsabilite en cas de perte d'un exemplaire non recommanclc. 

Attribut de casq uette d'officicr du genie I 798 

bronze cisele et dore. 

(Communication de M. Je Uapitaine Rottet;. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. Bucguov. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 

( 
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LE GLAIVE DU PREMIER CONSUL 

Communication de M. H. Defontaine. 

SUPPLEMENT No 1. 
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ADJUDANT DES GARDES D'HONNEUR DE LOUIS XVIII 

Lyon 1816. 

PLANCHE No 1. 

V. H·. 
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TIMEALlER DU 11• CUIRASSIERS 

1905 

PLANCHE No 2. 
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ACHAT - V ENTE - ECHANGE 
Registre du Commcrce de Ia Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

,.~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·~·-4, 

I Les J 
• • 

I UNIFORMES DU PREMIER EMPIRE I 
i i • • 
t Trois mille Cartes documentaires publiees sous Ja direction du t 
i i i Capitaine E.-L. BUCQUOY ~ i o1. o i 
i Docteur (Lettres) de l'Universite de Nancy i 
i Mcmbre de Ia eSabretache », Directeur du «Passepoil D i 
i i • • • • i i 
i 8 series nouvelles viennent de paraitre i 
• • • • i Series 138 a 140 - Le 2" Bussards. i 
• Serie 141 - La Iivree Imperiale. • 
! Serie 142 - Le 10• Leger (suite et fin). ! 
! Serie 143 - Les gardes d'Honnenr de Lorraine. ! 
t Serie 144 - Les troupes corses. t • • t Serie 145 - Les femmes a Ja cour. t 
• • • • i Prix de chaque Serie de 8 planches en couleurs . • 4 tr. 00 i 
• • • • • • • • • • ! TREUTTEL & WURTZ, Miteur, depositaire, 31, rue des Hallebardes, Strasbourg ! 
I Remise de 10% a M. I es Membre.s du Passepoil I 
··-·~·~·-·~·-·-·-·-·~·-·-·-···-·-·-·-·-·-·-···-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·~ 



SOCIETE D'ETlJDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

la societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee fraDQaise aux differentes epoques de SOll histoire. Le Bulletin paratt tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de la Moselle. 
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CE 
LE 

TE AIRE DU SACRE 
DE CHARLES X 

LE CONNETABLE 
LES GARDES DE LA MANCHE 

(PLANCHE n° 3) 

qn\m sikle s'est accompli depuis le dernier sacre d'un Roi de 

f'r:cmce. Lc 29 mai r825, en effet, se deroula dans la Basilique de 

I<.eims, de 7 h. 30 a midi, le sacre de sa Majeste Charles X par 

son anoen aumonier << Sa Seignemie le Comte cle Latil, Archeveque­

Duc de H.eims >> ct pair de Francc. 1 

1\ul detail de l'antique C/rernonial de la cour de nos rots « tres 

chretiens n, ne fut jnge trop desuet par ce prince, alors f1ge 111 de 68 

ans, veuf depuis 180), clont l'idee fixe etait de rctablir toutes choses comme elles ctaient 

avant 1789; aussi l'Etz'quette regna-t-elle en souveraine, car jamais les questions de 

preseances et cle costumes nc furent plus rigoureusement observees. 2\Ieilleur juge de l'opi­

nion, Napoleon, pour son sacre, ayait exprime le des~r qu'on retranchat ou modifiat du 

PoJtti(ical romain Oll de l'ancicn Chimon,ial royal certaines cercmonies demandaut des 

modifications en harmonie 3\CC les mours nom•elles. Ainsi Cisar, sacre par un pape a l'instar 

1 Louis X\"] II n'avait pu songer it son couronncment tant que le Tresor fut vidc et lc 
royaume occup6 par 150 ooo alhcs. L'occasion ':e presenta cnfin le ro decembrc r8r8 it l'occasio~1 
de l'ouyerturc rlc la session lcg1slative. Lovis annonr:a aux Chambres son couronnemcnt pour 
l'ann(~e suiYante, mais bientöt la p<eralysie lui gagna les jambcs au point qu'il lui clevint im­
possible dc rester debout Oll agcnouillc. Charlcs X S(' pr6occupa clc realiscr le \'CCU dc Ja lcgitimite 
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de Charlemagne se couronna debottt lui-meme, et Ja ceremonie principale s'en appela Je 

couronnemen.t ; celle du sacrc du Roi serct l'intronisation, ceremonie ressemblant etrangement 

au sacre d'un eveque·, et Charles X recevra c't genottx, au lieu de la mitre, sa couronnc 

des mams d'un prelat, les princes du sang faisant le simulacre elf' la soutenir du bout 

des doigtso Ironie du destin ! L'un deux, le duc cl'Orlcans, la ramassera cinq ans apres 

dans les barricaJes ! Les plus hauts dignitaircs tiendront a honneur des offices par aissant 

serviles a l'observateur superficiel qui s'etonnera par exemple, que 2 marechaux de France 

(Iauriston et Marmont) soient parmi les 5 pute-que11e du manteau royal. Cesoffices signi­

fiaient que l'exemple de servir le Roi devait etre donnc par ks plus cleves de ses sujetso 

cc Tont ce qui n'est pas noble est ignoble )) - disait-on an temps de Ja chevalerie -- ,, rien 

n'est ignoble au service du Roi ! )) 

Ceci expose, nous allons parler du personnage militaiJ e Je plus considera bJe don t 

les fonctions commencent avec Je sacre et se terminent avec lui: le Connetable de France, 

ensuite d'une troupe singuliere, certainement la moins nombreuse cc formation )) de l'armee 

fran<;:aise de tous les temps et clont le costume etait d\me splendeur inimaginable, la garde 

d'honnenr particuliere du Roi dans les circonstances solennelies: '' 1v1 essieurs les Gardes de 

Ia Jtfanclze ,)0 :"Jous avons p1is dans le cc Li\·re du Sacre n lc dessin du costume de ces dernicrs 

avec celui du Connetable et le coloris nous en a ete donne par Ja belle toile documen­

talre contemporaine de Gerard au musee clc Ve1 sailles ,, Lc sacre de Charles X), clont tous 

les personnages sont des portraitso 

Le mart:chal ]ANNOT de lVIoNCEY, duc de Conegliano, pair cle France et des Cent­

Jours, etait age de 70 ans quand le Roi le designa pour remplir les fonctions de Conne­

table au sacreo Nul d'ailleurs n'etait plus qualifie pour representer l'Armee, nul ne jouissait 

davantage de la faveur de l'opinion publiqueo L'immortel heros de la barriere de CJichy 

n'avaitcil pas decline la presidence du proces de Key en ces termes: '' J'ai cru que la meme 

voix qui avait blame les guerres d'Espagne et de Russie, pou vait parler le langage de la 

verite 0 0 0 S'il ne m'est pas permis de sauver mon pays ni ma propre existence, je sauverai 

du moins l'honneur. )) Emprisonne 3 mois au fort de Harn, depouille le 29 aoüt r8r5 de toutes 

ses dignites et de tous traitements pour s'etre refnsE; a servir d'instn1ment aux rancunes 

d'un parti, Louis XVIII pour attacher au trone ce hercs de Plutarque, lui restituait tout 

l'annee snivante, et le 12 fevricr r82.3 Je nommait Commandant en chef de l'armee d<s 

Pyrenees que lVIoncey emmenait en Espagne -- ou il avait d ja commande en chef avec 

tant de succes en l'an IJl -- restaurer Ferdinand VII, cc clont les Bourbons remercierent 

lVIoncey en lui decernant la dignite militaire supremeo 

portait deja la corbeille du manteauo) 

(Au sacre de Napoleon, :Moncey 
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Depuis Philippe VI dc Valois, le titre de Connetable etait devenu le premier office 

militaire du royaume, mais apres la mort en r6z6 du dernier titulaire: Fran<;ois de Bonne 

des Diguieres, plus connu dans l'histoire sons Je nom de duc de Lesdiguieres, Louis XIII, 

sur le conseil de l(ichelien, abolit justement une charge de nature ~t porter ombrage au pou­

voir royal et ses successenrs ne la retablirent jamais. Les titres de Connetable et de Vice­

Connetable crees par Xapoleon en faveur de son frere Louis et du Mankhal Berthier ne 

constituerent que des honnems de Cour, grassement n'tribues. C ependant la tradition du 

Connetable se maintint toujours a la Cour de France, maz·s ce ne i·ut plus qu'1m person­

nage symholique porte·ur d'ztn symbolt:: « l'cp1fe dtt Roz J> Tels fur<:'nt, au sacre de Louis XIV, 

le :\Iarechal duc d'Estrces et Ie duc de Clermont-Tonncrre a celni de Lm1is XVI. 

La dignite avait pour otigine la coutume tres ancienne qui voulait que l'on commit 

cc l'cpee du Roi)) au Connetable. Celui-ci la rcce,·aii. nue 1(tant dans l'obligation d'en faire 

1'(( hommage lige > a son suzerain. C'est pourquoi nous verrons Moncey an cours de la cere­

monie tenir cc comme un cierge J' l'epee du Roi. Son ftge, cependant, lui vaudra la faveur 

de rP~ter assis sur un pliant la plupart du temps. Deux hnissiers dc la Chambre du Roi, 

dans un coutume trts pittoresquc '' a la Henri IV>> et portant la masse, flanquent le Con­

nctable et constituent la garde d'honneur de l'(( cpee du Roi >>. Pour Ja monarchie qui s'iden­

tifiait avec la patrie, affirmant que la Oll etait le Roi Ia Ctait la France (nous disans depuis quc 

lzl. Oll est le drapeau la est Ja France) (( l'ept~C du Roi )' etait plus qu'un drapeau pour l'ancicn 

regimc, car nous allans \'Oir s'incliner devant cette epee tous ]es drapeaux et etendarts alors 

qu'elle passcra droitc et haut levee devant cenx-ci, sans s'incliner devant le Roi lui-meme. 

On le verra cettc epee, veritable << personnalite n souveraine ne rendait hommage qu'a Dien. 

L'epee du sacre des rois de France, dite de Charlemagne, conservce J. present dans 

la galerie d'Apollon an Louvre, date de l'epoque romane du haut moyen agc, mais la fusee 

ct la lame sont moderne~. Des oiseaux fantastiques ornent le pommeau de la poignee d'or 

massif aux quillons de 0,22 m. formcs par deux dragons. L'armc mesure r mctre. Le fourreau, 

garni d'une chapc de vermeil ornee de pierres de COUleurs sertirs en Cabochons, etait - d'apres 

les anciens ecrivains- de \'elours violct garni cle perles (telle l'cpee dite de Roland conservee 

;t ~uremberg). Cette epce historique, ceinte au sacre par tous nos roi,. -Louis XIV peint par 

l(igaud av·ec tous les attiibuts cle la royaute porte (( en ,-errouil)) cette epee -- t'tait designec 

par la tradition pour etre cellc que lc pape PalJl III avait donnee a Charlemagne en lc 

couronnant empereur d'Occiclent. En memoirc, on nommait lc glaive royal << cpee de Saint­

Pierre )) Oll (( Joyeuse '> du nom qu 'av:üt donne Charlcmagnc a son epee suivant la coutume 

cle jadis ct non -- suivant certair1s autcurs pa1ce qu'ellc ne senait qu'aux jours dc 

n'jouissanccs, car Je Grand Ecuyer la port<1it clans son fourrean aux funer<1illes royalcs. 



LE "PASSEPOIL - 20 -

&Wt.ade <~«- 7Pwne 
"~jauouuJ~ctaUj 

I 

"t!.~ajud" 
~ du- C<JVt-4 du ..Ii"~ 

C><:l 
lli'P<>'ilion' inteciC>oc<' I 

~--------------~ 

cle la nef ct cln eh cenr. 

Nos plans du sacre ont ete mis au point par nous d'aores des schemas des officiers des ceremonies (]ue nous 
uvons trouves au Cabinei des Estampes. · 
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Le Connetahle et les marechaux appeles ~l remplir un office insigne au Sacre portereut 

un costume identique. Pour la coupc, c'etait celle n~servee aux six Grancls-officiers civils de 

la couronne, pour !es coulems c'etait le veloms bleu brode d'or au modele des officiers gene­

raux. Ainsi, dans le tablcau de Gercud, :\IonceY est habilletout clc meme que Jourdan, Soult 

et Mortier auxquels e~aient confies la couronne dite de Charlemagne, le sceptre (de Charles V) 

et la main de justicc (dU xue sii.,cle); Lauriston semble etre cle meme, mais il est en Grand­

Veneur, non en mankhal dc France, commc etant un des six Grands-officiers civils. 

Le r6le du Connetable ·commen<;ait au jour levant et se terminait au coucher du soleiL 

Lc voici des 7 heures clu matin a l'A.rchen":che, residence du I<.oi, qu'il Yicnt chercher, pour 

mareher entre scs denx ma::,sier s, l'ept~e au poing. ;, la tcte de la procession royale se dirigeant 

vers la cath~drale toutc prochc, sous une galerie coun~rte richement decoree pour la circons­

tance. Dans le sanctuairc, le Connetablc remtt ,, l'epce clc Saint-Pierre J) entre les mains de 

l'Archeveque, lequel la pose sur l'autel. Ensuite. lc prdat ceint l'cpt~e au Eoi pour la lui 

öter aussit6t, conformement a l'anciennc maxime qui yeut quc les Rois de France ne 

tiennent lct<r pom·oir qne de ])icu. ,, "lccipe lmnc gla.dimn pe; mamts ncstras ... n dira l'Arche­

veque. - Au temps de la chevalcrie l'epee du nom·cau Chevalier etait d'abord benie par un 

prctre qui la suspendait au col du nm·ice et la hli enJevait aussit6t pou, la deposer sur 

l'autel oü elle devait demeurer jusqu':l Ja fin de lc1 ceremonie. ---- Puis << l'a,·ant tin~e du 

fourreau qn'illaisse sur l'autcl j) l'Archeveque dit "A cclpe l:unc gladium cum Dei Denedictione 

n bi .. . )>. Le Roi <1ui, pendant ces prieres, a tenu l'epee la poir:J.te vers le ciel, baise !'arme, 

pLÜS l'offre a Dien en la posant sur l'autel, mais l'Arclw,·cque la remet entre les mains du 

1\.oi qui hl rc<;oii: a genouC<: ct Ja confic dell.nitiYement a son Conüetable ... On _I:rocede alors 

aux onctions dans lc chreur. Ensnite le grand Chambellan (Talleyrand) chansse le l~oi de 

velours ,-iolet, lui passe la tunique, la dalmatiqtte et le couvre du manteau royal de velour:o 

violet fieurddysc d'or comme les cliaussuns. Pcnclant que s'accomplissaient ces apprets, 

l'Archcveque a beni les gants, l'almätu « de St. Louis n et lc glai1.•e. Enfin, le prelat place dans 

la main droite du monarque Ir~ sceptre que portait Soult, dans la gauehe Ja main de jushce 

que portait :VlortiPr, et prenant des mains de Jourclan la couronne et l'ayant benie, l'Arche­

Yeque la pose sm la tHe de Charles X agenouille en disant: « Coronat te Deus corond 

g!orice et j-ztstitice n. 

Alors l'Archeveque conduit le I<oi ~l son tröne, edifie sur une cstrade dc 5 metres, eu­

toure par -! cariaticles colossales portant des couronnes de chenes et de Jauriers, surmonte 

d'un baldaquin et d'un d6me dc velours 1iolet flemdeJys 6 . L'cnsemble figure un immense 

arc de triomphe pcint en marbre blanc place au centte de la nct yis-a-vis le chreur. Deux 

escaliers latcrau:-.-, clc :2R marches, donncnt acci.:s it l'estrade du t1 t~ne, clont les tentures ct tapis 
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LEGENDE 

I. Sa :\Lajcstc le Roi. - 2. Sa Scigneurie l' A rclzaequc-duc dc 
Heims, lc Comte cle LATIL, Pair clc France (ex- r er Aum6nicr clc 
l\IJ onsieur). - 3. Son Altesse Royale J\Lonscigncnr le Dau;bhin (Je cluc 
D' A~GOULEME), A miral dc France, Colonel-genbal des Carabiniers, 
Cuirassiers ct Dragons. -- 4. S. A. R. J\fgr. le duc D'ÜRLJ~AN"s 

(Louis-Philippe). Colonel-general des Hussards. - H. S. A. R. Jfr;r. 
lc cluc cle BoUREOX, prince dc Coxn:E, Grand Jfaltre dc Fmna. -
6. Son Emincnce lc Carclinal duc cle CI.ER~!OXT-Tüx'\ERRE, Pair 
dc France, premier cardinal-assistant !' Archeveque. - 7. S. S. le 
Cardinal cluc dc LA FAnE, Pair cle France, 1 er aum6nier de J\lme la 
Dauphine, second cardinal assistant. - 8. Son Exc. J\l,gr. l:• Conni­
table, le J\farechal de J\loxCEY, duc clc Conegliano, chevalier du 
St. Esprit, G. C. de St. Louis ct de la Leg. cl'H., Pair dc Francc. 
- 9. S. A. R. J![ gr le Grand J\(aitre cle France (n ° 5) reprisentJ 
par le duc D'l'zts, '' portant le baton de Grancl-J\faitre haut-leve ,, 
(ce hftton est d'azur fieurclelyse d'or, ct surmonte clc la couronne 
fermee). - 10. Sa Grandeur J\[gr le ChanceZier DA'IIBRAY, presiclent 
cle la Ch. des Pairs, G. C. clu St. Esprit et de la Legion d'Hon. --· 
I I. Son Alt. Sir,fnissim.e J\Igr le prince de TALLEYRAND, Grand 
Chambellan, chevalier des Ordres du Rm, Pair de France. -
1~. Le premier gentilhomme de la Clumbre, le duc D' Au~IO:-<T, Pair 
de France.- 13. Genti!shommes de la Chambre. - 14. Le Grand 
J1aftre des Cbcmonies, Je marquis de DREUX-BRI';zt (titulaire clep. 
r781), chev. du St. Esp. Pair cle France. - IH. S. Exc. Jfgr le 
marechal SouLT, duc de Dalmatie, Pair (h~ France, avec le sceptre 
du Roi. - 16. S. Exc. Ji,Igr le marechal Jfortier, duc de Trevisc, 
avec la main de justice du Eoi. - :17. Le Capitaine de la rrc C1:e 
des Gardes dn corps (Cie Ecossa1sc ou rl'Hävre), le duc n'I-IAvRf' 
et de CRoi', Lieutenant-genera.J, G. C. du St. Esp. et de St. L., 0. dc 
la Leg. cl'H., chevalier de la Tois·m d'or, Pair dc Francc ct Grand 
d' Espagne. Jl commande lcs gardes de la manche, qui campten! ü sa Cie. 
- 18. Le Capitaine de la Cie des Gardes du corps de seruice (la 5 e 
Cie deRiviere), le rluc de Rrvli~RE, Lieut.-gen., 0. du St. Esp. G. 0. 
cle la Leg. cl'H., Pair cle France. - 19. Le Capitaine-colonel des 
Gardes a pied, le cluc cle J\foRTEMART, marechal cle camp, eh. de 
St. L., G. 0. de la Leg. d'H., Pair de France. - 20. Le ldajor-gin. 
de seruice de la Garde royale, S. Exc. J\1 gr lc marechal J\L-\.IßroxT, dnc 
de Raguse, gouverneur de la rre clivision militaire, eh. du St. Esp., 
G. C. de St. L. et de la Leg. <l' H., Pair cle France. - 21. Le Grand 
Veneur, le Marechal J\Iis de LAURISTOX, chev. du St-Esp., G. C . 

de St. L. et cle la L. d'H. - 22. Le Cte de Cosst. -
23. Le duc de PüLIGl\'AC, premier Ecuyer. - 24. J\L. cle 
H.OCHEMAL:RE, ehe\·. du St. Esp., l\laitre des ceremonies. 
- 2H. Le l\Iajor des Gardes du corps, "marehaut dcr­
riere l\I. de Riviere (18). cap. des G. de service)\.- 26. 
L'Ecuyer-cavalcadour.- 27. Un chambellan cle !'Hotel. 
- ~8. Le Roi d'Armes ct 29. les Hcrauts d' Armes. 
- 30. Les 2 aides des ceremonies. - 31. 2 Huissiers-

Defile du cortege du sacre. 

massiers de la Chambre. - 32. Les Gardes de la ·manche. 
- 33. Le lieut.-general Comte Cun.IAL, maftrc de la Garde­
Robe, Pair de France, blessi accidcntellement la veille, rem­
plad an ·pied lcve par le marechal de camp marqni;~ 

D' AvARAY, maitrc de la Garde-Robe, Pair clc rrance. Entree solennelle <Iu Roi ;, Ia Catht'drale tle Reims. 
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Direction des officiers dc la couronne autour du Roi. 

I. Le Chapitrc cle la :\Letropole. - 111. Les Gardes it piccl orclinaires clu }(oi, marchant sur 2 

filcs, o.fficiers en tete; ils se rangeront des deux c6tes de la net. - 11111. La musiquc des Gardes du corps. 
-- IV. Detachement des Gardes du Corps (commandes par le n° 25). lfs se ,blaceront en haut, ä 
droite et <l gauehe sous l' estrade du trJnc. - V. Lc corps des Pages. - VI. Les " Honneurs "· 
Sont nommös pour les portcr en costumes de cllevalicrs du St-Esprit: a) :\L. lc cluc de GRAMO:>-~T 
(Z'aigttii:rc d'or dc medailles que les herauts distribucront); b) :\[. lc duc ck Lc:XB!BOURG 
(l,e pain d'or); c) :\I. lc cluc de LAROCHEFOUCXCLT-LI.-\:\'COCRT (le pain d'argent); <1) :\(. le c!nc de 
L\ VAeccvox (lc vase d'or contenant le vin). - VII. Lcs personnages I<J, 20, 2 r, 22, 23 sont 
designes pour porter la quetw du manteau royal, ct prcndront placc <lcrrierc lc l{oi des qu'il 
cn scra revCtu. 

A. Autel des officiants. - AA. Lc :\(aitrc Antcl. -- 11'. Lc Trtnw. 

Erratum. - L'orientatiou est celle du plan page 20. 

~B. - Les personnagcs suivants avaient Cgalement rang aux c0nilnonies, et le tnbleau du Sacre de Charles X, par le Baron 
Gerard, !es represente, savoir: S. A. H. le duc de Bordeaux, L. L. A. A. n. R. Ja Duchesse d'Angouleme (Dauphine), Ja 
Duchesse de Bcrry (Madame;, Ia Duche.<se et Mademoiselle d'Orleans, L. L. E. E. Ngrs. !es marechaux tlc France Victor 
tluc de Bcllnne, comte .ToUl·dan, M. M. !es aides-de-camp du Roi, duc tle Crussol, d11c tle Fitz-.Tames et tluc de Maille, 
AL l\I. Je m 1 s de Boisceliu, le vieontte de Latonl'-l\Iauboarg, Ie llaron de ClaHdi•ves, etc. 
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sont de velours violet fleurdelyse ou bien a fond cramoisi. (Le ~·iolet en art heraldique a le 

sens du mot pourpre). En bas et sur I es c6tes de la nef sont places les drapeaux et eten­

dards des 17 bataillons d'infanteric et des 17 escadrons de cavalerie form'"nt ayec deux batte­

ries le camp de Reims etabli pour la circonstance et que Je Roi passera en revue le surlendemain 

en uniforme de Colonel-general de la garde. Au milieu sont les 5 etendards des gardes du corps 

et le drapeau des gardes a pied ordinaires. 

C'est vraiment l'instant ou la royaute apparait dans sa splendeur supreme. Sa Majeste 

s·avance, ayant ~'t sa droite les 3 princes du sang, a sa gauehe les 2 cardinaux-assistants. 

Ces personnages s'arretent, Chailes X et l'Archeveque atteignent seuls le devant de l'estrade. 

En bas, le Connetable entr(; ses deux m:1ssie1s presente au successeur de Cha1lemagne l'epee 

de l'empeieur d'Occident, a quelque distance derriere Moncey SC tiennent le Chancelicr de 

France (Damb1ay) president clc la Chambre des pairs, en simarre et coiffe da mortier, le Grand 

Maitre de France -le duc d'U:zes rempla<yant le duc de Bourbon, prince du sang, de ce fait 

prE:s du Roi - « portant haut leve )J le baton de Grand-Maitre tleurdelyse et !:'urmonte de la 

couronne fermee. Les etendards s'abaissent, lc Roi d'armes et ses herauts se rangent a droite 

et a gauehe du tr6nc dont les Gardes de la Nfanche montent les degres et s'y mretent, 3 du 

cÖte de l'epitre, 3 du c6t6 de l'E,·angile. Tout le monde est debout. L'Archeveque fait asseoir 

Charles X sur SOll tr6ne, puis quittant sa mitre, ±ait une profonde revercnce au Roi, le baise 

sur le front ct dit ?t haute Yoix par trois fois: cc Vi~·at Rex in a:temum l )) cependant que 

Charles X a son tour donne lc cc baiser de paix ), aux princes du sang. 

Alors retcntissent de tout c6tes les cris mille foi~ repetes de <<Vive le Roi! n Le carillon 

lormidable e:t joycux des cloches se confond avec le bruit des feux de mousqueterie tires sur 

la place \ oisinc et l'echo des sah·cs d'artillerie. Suivant l'antique coutume, des oiselenrs lachent 

daus b nef plusieurs centaines d'oiseanx, S\ mbole de la liberte que donne le Roi a de 

nomheux prisonniers cn don de joyeux avenement, et dehors les herauts jettent a la foule 

!es medailles frappces pour la circonstance. L'Archeveque se rend a l'Autcl et entonnc le 

cc Te Deum ''· 

l\laintenant, a UllC petite cl1apelle elevce dans l'enceinte meme du trone, la messe V8 

commencer. Charlc:;; X enleve la couronnc de Charlemagne pour une plus lcgere qu'on lui a 

monte=- avec les diamants d2 la couronne. A l'offertoire lc I<.oi se rend au pied de l'aute] 

escortc par les deux capitaines ces gardes, et accompagne jusqu'au bas des marches du 

tr6ne par les () G,udcs de la :11anclze. Le monarque remet lui-meme a l'Archeveque les oj,lrandes 

portees par 4 chevaliers du Saint-Esprit, puis confiant au Dauphin sa couronne, a Mortier 

et ~t Sonlt le sceptre et la main de ftislice. Charles X se rend au confessionnal ou il reste 

3 minutes, et fait la communion sous lcs deux especes. La messe terminee, le Roi regagne 
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ses appartements, reconduit par les memes personnagcs qui lui ont fait cortege Je matin. Parmi 

eux on remarque le marquis de Dreux-Brezc, Grand-Martre des Ceremonies depuis r78I et 

le prince de Talleyrand, Grand Chambellan de (( l'Usurpateur )I et a present d'un Roi (I par 

Ia g; ;1ce de Dieu ", du descendant d'Hugues Capet, fondateur de la 3e race. 

Une heme apres, portant de nouveau la couronne et le manteau, le sceptre et la main 

de justice, Charles X descend presider le Festin royal, festirr de fm:me qui ne durera qu'une 

elemi-heure. Le Connctable s'assied vis-a-vis le Roi, ses massiers un peu cloignes. Les deux 

capitaines des gardes se tiennent debout derriere le Roi et les 6 gardes de la Manche sont 

s~uls admis a veille1 sur la personne royale. Il est 3 heures aprr:s-midi. Charles X rentre dans 

ses appartcments oü il va se reposer, ce qui va permeUre a la Cour qui n'a rien mange depuis 

!'au be, de se rendre a l'Hütel-de-Ville oü la Ville lni oifre uniestinplus rcconfortant. A l'instar 

des autres Grands Officiers qui presideront chacun leur table, le Connetable presidcra la sienne 

ayant :, scs cötes !es 2 capitaines des gardes du cm ps. :'\insi prennent rin les fonction~ du Con­

nutable de F•·ance. 

On pourrait croire quc cet ltonneur supremc devait ctre le couronnement de la carriere 

dc i\Ioncey. Point du tont. Le duc de Conegliano etait depuis I83} gouverneur des invalides 

lorsgn'il eut, dc ce iait, l'honncur de recevoir, lc 15 decembre r8,1f', Jes cendres de Kapoleon, 

retour de Sainte-Hdene. Deux ans apres, le duc de Conegliano s'cteignait age de 88 ans. 

Quel chemin avait parcouru ;\Ioncey depuis son ftge de L-1- ans oü il s'etait engage 

au regiment cle Champagne-Infanterie ponr n'r';trc encore, en r;89, que lieutenant en pre­

mier. Ses faits cLumes sont nombrcux et sortent de l'ordinaire notamment en l'an III oü 

le gencral :\IoxcEY, commandant en Chef !'Armee des Pyrenees-Occidentales conquit a la 

hataille clc Villanm·a les fondcries d'Eguy et d'Orbayette, evaluecs - portent ses etats de 

sen'ice - 32 millions, puis attaquant l'ennemi sur toute la ligne, l'obligea a abandonner 

la Biscaye, a se retircr derriere l'Ebre et a accepter la paix. Autant qu'a son talent, 

}lo::-.;cEY devait ses grac'les a sa valeur guerriere, car l'annec precedente il avait enleve 

a la baionnette les retranchements de l'enncmi et pris la Yille et la citadelle cle St-Sebas­

tien avec ses zoo bouches a feu, mais son titrc cle r:;loire, le plus eher aux yeux des Fran­

~'ais est cl'avoir su, envers et contre tous, sanver l'honneur de Paris en r8r4. Son courage 

allait de pair avec la bonte. En rRo8, commandant les cotes de l'Ocean, des marins an­

glais prisonniers offrirent ;\ l\IoxcEY une fregate en miniature (( en souvenir reconnaissant 

des bons traitements clont il avait use a leur egard >>. l7n dc scs descendants, Monsieur 

le Comte de Gl<A~IOXT-LEc;P.·\RRE conserve pieusement les souvenirs du 1\larechal dans ce 

clütcau de B.-\TLLOX clonne le zo janvier r8o8 par ::\,\POLl::ox au Marechal "cn reconnaissance 

de ses services et dc son clevonement >>. Son fils, colonel du 3<' hussards en r8I5 etant 
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mort en r818, le gendre du man~chal devint, en r8z._j, marqms, puis, en 1842, Duc de 

CONEGLI.A::--w Pt fut Chambellan de N"APOLEO:c.! III. 

Les Gardes de la Manche clont le nombre fut limite a 8 SOUS la Eestar.ration ctaient 

25 avant la Revolution. En tous temps, ils comptercnt a la 1re compagnie des gardes du corps, 

dite compagnie Ecossa1:se et le premierdes 25 les commandait avec le titre de Premier Homme 

d' Armes de France, venant immediatement apr es le capitaine et le lieutenant, meme av ant 

les Exempts. La compagnie Ecossaise avait repris ce nom par ordre du l~oi du 23 mai r8I4, 

un autre du q octobrc lui restituait lc blanc pour eoulcur distinetive qu'elle tenait d'Hemi IV. 

Bien qu'une ordonnance royale du 29 septembre 1815 lui ait donne comme aux autres le nom 

de son capitaine, taut en lui eonservant ses prerogatives, on l'appelait toujours compagnic 

Ecossaise. Le titre lui avait ete attribue par Charles VII qui la erea et elle l'avait brillam­

ment illustre sous Louis XI qui en avait fait sa gardc particulicrc. Louis XIV lui a·vait re­

connu ses prerogativcs en lui accordant le pas sur toutes celles de sa :\Iaison. Son eapitaine 

etait depuis le retour des Bourbons le fidele compagnon clP Louis XVIII dans ~a retraite 

d'Hartwell, beau vieillard aux eheveux blaues auquel l'e Roi et Afonsiwr temoignaient une 

amitie taute particulicre. Ce personnage se nommait lc duc d'HarrJ-('J ov, lieutenant-general 

pair dc Franee et Grand d'Espagne de rrP classc, ehe\ alier du Saint-Esprit, grand-croix de 

Saint-Louis, officin de Ja Legion d'Honneur et clze·,alie; de la Toison d'Or. Ce prince etait 

clone le ehef des gardes de Ja Manche clont le serv ice fut exactement dCfmi par Je reglement 

particulier du z6 deeembre r818, conccrnant notamment le port de leur grand costume parti­

cnlier et du g; and 'Uniforme, reglement clont nous dannans ci-apres ]es passages interessants: 

Art. 1. ~ Lcs Gardes de la .Manche ne porteront lcur grand costumc quc toutes lcs fois quc lc 
corps lui-meme sera en grand uniforme. 

Art. Il. ~ Toutcs les fois que la compag1üe sera cn pctit uniforme ils seront cn grand, 
auquel il sera ajoute pour eux seuls le ceinturon cl'argent par dessus l'habit a\~ec unc plaque ct un 
soleil qui seront repetes au milieu de la bande (sie), lc pantalon (le tricot blanc ct un casque 
du modele qui scra par la suite defmitivcment adopte pour lc corps . 

Ensuite il etait dit qu'en grand costmne le service se ferait avec la pertuisane, et en 

granduniforme avec le fnsil, qu'a la chapelle, pour eviter taut bruit, ils resteraient l'arme au pied 

2 a droite du Roi et z a sa gauche, alors que dans les cireonstances solennelles, ils se tien­

draient 3 a droite et 3 ~t gauche. Ces jours Et, oü la majeste du trtme devait etre entouree du 

plus brillant eclat, le costume des Gardes de la l\lanche etait. regle comme suit : 

Hocqueton (ou cotte d'armes) en drap cl'argent llrocle d'or fin ct avcc la plus grancle 
richessc. Ces broderies rcpresentaient notammcnt lc soleil de Louis XIV et sa devise " N ec plu­
ribus impar ,, clevenue depuis celle des gardes du corps. En clessous les armes cle France et de 
Navarre surmontees cle la couronne de Francc, accompagne,:s des clrapeaux des deux royaumes. 
La cotte sans manches laissait passer celles d'un pourpoint, blanchcs ict "crevcs" ponceau. Autour 
dc la taille, echarpe en levantine blauehe a franges d'or, culotte dc tricot dc soie ponceau a 
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coins brodes d'or, bas ~lc sow ponceau a coins hrodes cle meme, souliers noirs a talons rouges 
ornes de bouffetteö, chapeau a la Henri IV tout empanache de plnmes blanches, pertuisane gravcc 
d'or tin, frangee d'or et d'argent, glaive court. 

Le costume coütait -t86s fr. clont 36oo fr. pour le hocqueton et soo fr. pour la per­

tuisane (arme resery(:e autrefois aux offlciers). Ces 8 costumes coütaient 40.1:>oo fr. et furent 

renouveles une seule fois. au Sacre pour lequel les Chambres avaient vote 6 millions. 

Sui' ant la tradition de l'ancien regime oü les ,, compagnies rouges n portaient le grand 

deuil de cour a\'ec la veste et la cnlotte noires, il ayait ete prevu pour les Gardes de Ia Manche 

une modification de leur tenue en pareille circonstance et ils ont dü faire les veillees funebres 

du corps de Louis XVIII en hocquetons de gala, mais en pourpoint, culoUe et bas de 

laine noire. 

Les Gardes dc la :\Ianche avaient rang de lieutenant en ze. Ils ne servaient que dans 

certaines circonstances et pour ce motif ne touchaient pas de pei.ite tenue. Leurs effets de­

v aient etre deposes au magasin de Ia compagnie. Les gardes du corps ayant ete licencies 

apres la chute de Charles X, les Gardes de Ia Manche ipso jacto suivirent leur :<ort. 

Telle fut cett.c: garde d'honneur, Ia moins nombreuse, mais Ia plus collteuse '' formation 

qui ait existl' dans l'annee franc,;aise J>, car SOll costume etait plus luxueux que ]'uniforme des 

marcchaux de Ia Restauration. i'\ous comprenons mieux apres cela ce qu'entendaient dire nos 

;üeux quand nous lisons leurs allusions a Ia (( splendeur du tr6ne >J. Un jour de r816, l'Em­

pereur de Russie accompagnc du Grand Duc Constantin, du Roi de Prusse et du jeune Grand­

Duc de ::\Iec[dembourg, arriverent aux Tuileries saus prcvenir de leur \isite. Alexandre ex­

prima l'impression de stu peur admii a tiY c ressen tie par les arrivan ts en quali tian t les Gardes 

du corps d·~ gardc sans riv·ale en Europe ... Le Tsar oubliait celle qu'il a\·ait trom·ee si belle 

;\ Tilsit : 

Trop de vail!ants officiers sont sortis des Gardes du corps pour nous autoriser :1 les 

qualit1er clc ,, solclats cl'antichamhe ''· Les Gardes du corps ont Cte de tous temps les com­

pagnons d'armes des :\Iousquetailes clont la de\'ise demeure unedes plus nobles de la '' vieille 

France 1>. 

"A Dietl mon ~me ~ ~Ia vie au I\oi - .\lon cceur aux dames --· I -'honneur pour mm )), 

HE~IU DE!<O~TA!:-iE. 

APPENDICE. - Etat de~ parun~s de Ia Couronnc, dressc par Evrard BAPST, ]oaillier 

de la Couronne, le 6 novembrc röz;. 

(~. B. ~ Cet inventaire attcint le chiffre de 20 million,; en chiffres ronds. ~ous nous bornons 

it rclever ici les pieces montces ou employccs an~c !es cliamants de Ja Couronne, it l'occasion du Sacre). 

La, couronnc: I.J.702.jÖÖ,Öj. 

Le glaivc: 26I.I6j,')'). ~ L'epce militaire: 24I.<':l7+,37· ~ Le gbive du Dauphin: 71.559,39· 
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La gansc du chapeau du Roi: 29lJ· I 17"; lc bouton du St. Esprit: (pr la ~anse) : 3.965 »; 3 rosettes 

de chapcau et des soulicrs: 89. roo; r paire bouclcs dc soulicrs ct r paire boucles de jarrctieres: s6.877,50 

Agrafe du manteau en opale de brillants: 68.ros "· 

DECOR.\TIO?\S: Cantre-epaulette (c'est-a-clire bridcs pour tenir les grands cordans: 

191.83+,o6. - G1·ande plaque du Saint Esprit (pr le manteau): I02.8n3,75; plaquc et croix du Saint 

Esprit: 355.071,87; plaquc ct croix cle Saint Louis: zo.6r3,25; plaque ct croix de la Legion d'honneur: 

34·678,75· 

Ordres etrangers: Decoration de la Toison d'Or: 73·492,88; Plaque, croix et jarretiere de 

la ]arretiere: 3I.I38,58; Plaque et croix de Saint Andre de Russic: r6.515 "; de Saint Alexandre 

:-Jewski: r8.959.71; de l'Aigle noir de Prusse: 16.362,96; de l'Elcphant de Danemark: rs.585,96; 

de Saint Etienne dc Hongrie: 19 168,rs. 

Total: r6.6gr.838 frs. 12. 

(cl'apres Germain B.\PST - Hisfaire des ]OVattx de Ia Couronnc de Francc, Paris, r88<J). 

La plus grande partie des Diamants cle la Couronnc ayant ctc ye•ncluc (7.207.252,50) en r88;, 

le gouvcrncment c\c la Republique n'a co~servc que !es diamants ornant la couronne de Charlcs X, 

<lu'clle a vcndue au poids c\c l'or apres l'avoir brisec, l'epec militairc, et la decoration de l'Elc­

phant clc Dancmark. Ces picces sont visibles clepuis r887 da,ns la Galerie d'Apollon, au :'V[usee 

clu Lou \·re. 

El'EE DE CO:--\:\ETABLE DE FRAKCE, fin du X\'e siecle 

(:\Iusce <L\rtill-:ric. - Catal. J. 21). - Auparavant il Chant1lly) 

Fusee recouverte lle cordc i1 hoyau noire, au pomlHean armoiries effa.cees, snr la lame et la poignCe lys gravCs 
et dores. Fourreau reeouvert de cul.r noir tres Cpais ornC h ravers de 1ys eiseles agrafes en quinconces, chape (en 
2 parties) i\ anneaux soudes et bout en ctliv~·e jaune ornes de lys repouss~~s et d'une gravure au trait irregulier. 
~ ,La disposition des ly~ plac,:s sur ln poignee dan:-; le nH";me sPns que sur Ia. lame indique que l'Cpee n'Ctait 

jamais mi~<' an fonrrean, mai~'> toujnurs portCe droite par nn ht:rant <lenmt le ConnCtahle. 
(Long'ltl'lll' de la poignt'•e: 0 1 ),'{ i du fonrrran: 0,!12). 



LE PASSEPOIL zg 

QUELOUES SOUVENIRS DU TEMPS DE CHARLES X 

C'est en I773, quelques semaines apres le manage du Comte d'Artois avec :\Iarie 

Therese de Savoie que Louis XV crea pour le plus jeune frere du Dauphin une garde 

particuliere. - La compagnie des Suisses de la garde du corps des princes, comprenait 

r capitaine-colonel, I aide-major, 2 lieutenants, z enseignes, 4 cxempts, 2 fourriers, I au­

m6nier I commissaire, I secretaire, r trcsorier, 

2 caporaux, z8 gardes et I tambour. L'armement 

comprenait l'cpee et la hallebarde. - L'uniforme 

comprenait l'habit ~l la fran<_.:aise vert galonm~ argent 

pour les gardes du corps et or pour les gardes Suisses 

avec lc collet, les parements, le gilet, la culotte et 

les bas cramoisi. 

C'est la halkbank clc cctte compagnic des 

Gardes suisses que nous clonnons ci-joint dessinee par 

]. HILPERT, d'~prcs un croquis du docteur GEOEGEs. 

La facc opposcc est semblable, mais l'inscription 

cn cst 
Dc :\Ionseigneur 

Le Comte d'Artoi,;. 

Le cletail pittoreSLllle ~l noter, c'cst l'enclroit oü 

le clocteur GEOI<c;Es a retrouve cctte hallebarcle. Elle 

sert actuellement au Snisse cle l'Eglisc cle St-Louis-en­

l'Ile a Paris. L'attention du docteur avait de attirce 

par ce fait qu'elle est en acier et assez differente des 

modeles courants en cuivre. <<Plus heureuse, m'ccri­

vait-il en m'envoyant son croquis, que beaucoup de 

ses so:urs qui s'en sont allees rouiller a la ferraille, 

cette hallebarde toujours brillante est cncore entre les 

mains d'un Suisse d ?t l'eglise cle Saint-Louis, au 

service d'un roi dc France! >> 

Hallebarde 

de Ia Compagnie des Suisses. 

de .:\lonseigneur Je Comte cl' Artoi:>. 

1, Communicatiou du Docteur Georg;es) 
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-- Le sabre que nous donnons ci-contre est celui portc par les officiers de l'infan­

terie de la Garde royale. C'est comme on le voit, un sabre du type sabre d'officier d'infan­

terie m1
e 1821 qui devait etre remplacc en I8.+S par le sabre droit porte au ceinturon a 

double beliere. Ce sabre qui fait partie de la belle collection de notre collE:gue, M. TovREKQ, 

ne differe du modele gcneral que par l'ornementation de sa lame qui rappeile celle du 

sabre d'officier de Lanciers de la Garde royale, que nous avons donne dans la ze annee n° 6, 

page 93· Porte en Ceinturon, il arma jusqu'en I8JO les officiers subalternes des six regi­

ments fran<;ais et des deux rcgiments suisses dc la garde royale. 

- Apres avoir vu tout a l'heure Charles X dans la gloire du Sacrc, nons allons le 

retrouver dans la tristesse de l'exil. L'etendard que nous reproduisons page 32 est le dernier 

emblernc aux fieurs de Lys qu'il embrassa en quittant le sol de Francc au mois d'aoüt 1830. 

C'est l'etendard du rcgiment des Chasseurs de la Sarthc (rSe chasseurs depuis I8zs), qui escorta 

Cl1arles X a Cherbourg oü il s'embarqua pour 1' Angleterre. Le ro1 lc rcmit entre les mains 

du Colonel M. de la Bü)ININII':RE DE BEAU:\WXT et depuis il est reste dans cette famille. 

Son possesseur actuel a communiquc a notre collegue, M. A UBH.Y ( qui a bien voulu a son 

tour nous la communiquer pour lc Passepoil) la photographie qui a servi a "\I. HrLPERT a 

faire son dessin. 

Etendard soie blanche. Franges or ; les 4 rosaccs des angles, ornements et fieurs de Lys 

du pourtour brodes or t Couronne royale brodee or, a toque soie rouge et cabochons alterna­

tivement soie rougc et soie bleue. Ecusson central tres bombc en soie bleu-de-France, borde 

or a trois fieurs de lys brodees or. - Banderolle soie bleu-clair, brodee or et portant l'ins­

cription « Chasseurs n brodee or. 

L'autre face ne comporte que les memes broderies au pourtour ct les memes rosaces 

des angles et l'inscription suivante : 

LE ROI 

AU REGIMEXT 

DE CHASSEURS 

DE LA SARTHE. 

Cravate soie blanche, franges or, portant une fieur dc lys brodee or a chaque extremite 

et snr chaque face. 

Capitaine E. L. BucQUOY. 
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Sabre d'officier d'infanterie de Ja Garde royale I82I-I83o 

(Collection Tourenq) 
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Etendard du 1\.egiment des Chasseurs clc la Sarthe I815-I83o 

(Collectiou E. Aubry) 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

ARTILLERIE RUSSE EN 1917 
(PLAKCHE HORS TEXTE :t\ 0 4) 

Au debut de la guerre, chaque division active d'Infanterie russe comprenait une brigade 

d'artillerie divisee en 2 groupcs (le termc brigade correspond a l'expression franc;aise et alle­

mande de regiment). Cette brigade portait le numcro et la designation de la division d'infan­

terie a laquelle eile appartenait. La premiere division de tirailleurs siberiens faisait partie du 

rcr corps sibcrien et sa brigade d'artillerie portait par consequent le n° r. - Les initiales 

russes de l'expression premiere brigade de tirailleurs de la Siberie forment l'assemblage 1 B. C. C. 

Ce sont ces lettres qu'on trouve sous 2 canons croises sur la patte d'epaule rouge traversee 

de galons d'or en nombres variables suiv:mt le grade. 

L'officier represente est un Colonel (Palk6wnik). - Le titre de notre planehe donne 

d'apres une traduction de l'auteur, le peintre badois Ludwig ScHARF, n'est donc pas taut a 
fait exact. Il faudrait l'intitulcr ''Colonel de la brigade d'artillerie de la rre division de 

tirailleurs siberiens >>. 

L'officier port<e encore le manteau brun clair du temps de paix. Au collet, une patte 

noire bordce d'un passepoil rougc, portee aussi par l'artillerie a cheval de la garde et le bataillon 

du genie de la garde; le reste de l'artillerie portant la patte rouge. Le bannet en peau de mou­

ton qui etait reglementaire pour les troupes de la SibCrie fut au cours de la guerre porte egale- • 

ment par d'autres troupes. La petite bande qui l'orne etait une distinction de parade qui n'etait 

generalerneut pcts portce cn campagnc ; seule demeurait la cocarde ovale, argent orange et 

vert. 

L'armement comportait la (( Schaschka M1
c r8Sr n, sabre legererneut courbe de 87 cm. 

de long, garde a une branche, fourreau de bois recouvert de caoutchouc a 2 bdieres, Supporte 

par un baudrier. 
Major F.-W. DErss. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Dans la deuxieme vente de la bibliotheque de feu ::\1. Lle Kcr­

maingant, ancien president de la Societe de l'Histoire de France, vac<ttion de fcvrier, nous 

avons releve les pieces suivantes. 
no IIS. Carnet de la Sabretache, en fascicules, annees J893 a I91l): 280 francs. - no I2I. 

Etat militaire de la France, annees 1758 iL 1793 et ans X a XIII (avec Table historique de l'Etat 
militaire de 1758 a 1766): po francs. - n° 126. 5e abrege de [a wrle generate du militaire 
de France, par Lemau de Ja Jaisse: 45 francs. - 11° 829. Aux 1·ieux de la vieille! Souvenirs 
de Jean-Roch Coignet, 2 vol. in-8°, sans le portrait (une tres fine litho qui n'a encore et6 rcn­
contree que su~ l'exemplaire de la Bibl. nationale): 340 francs. (C'est Ja 1re edition des fameux 
Cahiers, editee it Auxerre (1851-1853). 

-- Le 22 decembre, un chariot de convoi - plus justement une · prolange a 4 roucs 

de l'Empereur Charles-Qunn, tres sculptee et encore ·trcs robuste, d'une authenticite 

indiscutable a ete vendue 22.000 francs. Le Figaro artistique du 5 fevrier qui en donne deux 

photos accompagnees d'un article se demande a la suite de quels avatars eile a fini par echouer 

a l'Hötel Drouot. Xous aussi! 

Hotel Drouot egalemeut, "M 8 • BOIS:t\AED, commissaire-priseur a disperse lcs 23 ct 

24 fevrier uue collection variee de curiosites rerolutionnaires et napolfonieJllzes, comportant 

en plus un ensemble de 260 atfiches relatives aux evenemeuts politiques et militaires de r87o­

r87r. Ces imprimes en parfait etat, clont les plus intercssants avaieut ete epingles habilerneut 

aux 4 murs de la saUe 8 produisaient visiblement sur Ies nombreux curieux venus flfmcr 

rue Drouot ce dimanche d'exposition publique, une impression rCtrospective des <;venements 

saissisante. Ce fut simplement succes de curiositc qui interessa peu les collectionueurs, car on 

vendit par lots tres importants et a des prix relativerneut fort bas ces << vieux papiers >>. 

N ous a vons releve les prix suivants : 

- 215. Glaive de l'Ecole de :Mars avec son baudrier complet, mais fatigue: 410 francs. 
(La seule arme de cctte vente). - 219. Plaque de bonnet a poil de volontaire, timbrec 1790, a 

, 2 ecussons, l'un aux armes de France, l'autre portant: La Nation, la Loi, le Roi, entre deux 
bonnets phrygiens sur epee en pal: 330 francs - 2 38. Plaque <le sabretache, d'off. de la Republique 
romaine (Aiglc en bronze dore, aux ailes horizontales tres eployees tenant dans ses scrres un faisceau 
de licteur) et 239. Plaque dc giberne, d' off. de la Republique romaine (meme motif, en bronze argent6: 
mais l'aigle est dans une couronne) les deux 50 francs. 

- 240. Plaque de schapska de bonnet rouge. G. I. 340 fr. 
244. Aigle de shako d'off. Jeune G. I.: 115 francs. - 246, 247, 250 et 25r. Plaque a soubas­

sement d'off. des 1er, 23e, 102e et 150e de ligne: 135, 135, 280, 270 francs. - 253. Plaque losange 
(a aigle et reil rayonnant) de shako des Douancs imperiales 70 francs. - 262. Plaque de ceinturon 
d'off. de grenadiers G. I.: 210 francs. 

- 282. Plaque de Ceinturon du regiment des cuirassiers d'Angouleme Restauration. 1300 fr. 
- 349· Aigle de drapeau, I er Empire, 1350 fr. 

417. Brevet de lieutenant, signe du Premier Consul; 326 fr. - 418. Conge de rctraitc 
de grenadicr a eh. de laG. des Consuls, signe: Ressieres: 120 fr. - 432. Memoires d'Artillerie par Su­
rirey de Saint Remy, rel. d'epoque en mar. 2 vol.: r6o fr. - 448. 20 annees (1895 a 1914) brochees 
de la Sabretache: 120 fr. - 466. La Conscription, gr. en coul. 1er Emp. de Jazet, cadre dore anc.: 
180 fr. - 469. Off. d'inf. a clleval, camp. de 1859. dcssin a la mine de plomb sign6: Raffet: 210 fr. 
- 471. Env. 200 soldats de plomb. <<Napoleon rer et la G. I.>> fabrication Lucottc vers 1905: 34Q fr. 
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Les Musees. -·- L'Illustration du 7 fevrier a reproduit cn couleurs l'ensemble des 

maquettes con<;ues par le regrette Fran<;ois FU,:\IE~G pour la salle d'honneur des Invalides, 

ct quc, suivant lcs dernieres volonü~s du maitre, l\1. Ch. HOFFDAUER acheve. Rassembier en 

un cadre aussi Ctroit la synthese de notre histoire militaire obligeait a une selection severe· 

L'effort tente pour echapper au << deja vn '' est considerable. Il nous parait particulierement 

reussi dans ]eanne d'Arc azt pont des Toumclles et tout a fait dans Valnn·, page d'une fac­

ture magistrale oü l'artiste a peint l'ctonnement de Brunswick et de Gcethe entendant les 

volontaires de 92 acclamer la nation d'une seule voix. 

- l\I. HERRIOT, President du Conseil a paye, sur catalogue, 4000 francs, a Londres, 

un autographe historique, dont il a fait don ensnitc au Musee des Archives nationales. C'est 

le proces-verbal au nom de la commune de Paris, de l'arrestation dc Charlotte CoRDAY et la 

sculc piece qui manqnait a son dossier. Ce document prouvc que Charlotte CoRDA y fut 

transferee le jour mcme de l'assassinat i la prison de 1' Abbaye, et non par crainte des fureurs 

populaires, le lendemain, ainsi qu'on l'a parfois soutenu. 

-- L'Armure de Jeanne d'Arc. - On voit chaqne jour des nalfs achetcr 

des fonds de commerce persuades que le fonds de connais:::ances indispensables a leur exploi­

tation leur viendra ... par l'operation du St-Esprit ! Une deception de ce genre est arrivee 

a un antiquaire londonien qui croyait posseder l'armure de Jeanne d'Arc! ... La mystifi­

cation date exactement cl'un demi-siecle, car cette armure a ete fabriquce a Vienne en r885. 

Exposee quelque temps i la cathCdrale de Westminster, elle avait ete achetee so shillings par 

un autrc antiguairc. 

Les Cure-dents de Napoleon. -- Kapolt~on, - disent ceux qui les ont vues, 

- avait de mauvaises dcnts. Il avait clone un besoin particulier de cure-dents. ll les mettait 

clans une boite qui va ctre venduc. Cettc boite apparticnt actuellement au mcdecin-major 

Cu:\'-"TI:\'GH:DI, petit ncveu du chirurgien HUTTS qui la rec;ut en cadeau de Napoleon a Ste-Helene. 

Elle cst fort jolie, en ivoire rehausse d' or et porte sur son couvercle un aigle imperial cravate 

cle la Legion d'honneur. 

Les Suisses et la campagne de Russie. -- La SocietcS Vaucloise des Carabiniers 

qu~ vient de cdebrer le centieme anniversaire de sa fondation eut pour fondateur le colonel 

Brtcoz, veteran des armees du Premier Empire. Avec le 1egiment suisse qu'il commandait 

en second, ce brave Vaudois fit les campagnes d'Espagne, du Portugal, d'Allemagne, de 

1\ussie et n'echappa que par miracle au desastre de la Beresina . .Malgre ses blessures, il 

vecut jusqu'cn r859, et, apres sa nwrt, ses amis publierent, au profit des siens, un petit 

livre devenu extremement rare, oü il raconte toutes les souffrances que les Suisses de l'armee 

imperiale supporterent pendant la retraite de Russie. 
Henri DEFONTAINE. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

41e Question (posee par M. N. B.). Pourrait-on me donner la liste des planches en 

noir ou en couleurs, soit isolees, soit faisant partie d'ouvrages, representant de fa<;on precise 

et exactc lc pakalern de l'infanterie de l'ancien regime et le Chapeau a 4 cornes de l'ordonnance 

de rn6. 

42e Question et Reponse a la 40e Question (posee par le capitaine M.). Eugene 

Beauharnais a ete nomme chef d'escadron le 5 mars r8oo et chef de brigade le 13 octobre 

r8oz. A mon tour, je demande si l'on pourrait m'indiquer la date a laquelle le Prince Eu­

gene cesse de llgurer comme colonel commandant Je corps des chasseurs a cheval de la 

garde. Est-ce le r8 janvier r8o8, au moment ou le general de brigade LEFEVRE-DES:NOUETTES 

remplace lJAHUIAX'-1 comme commandant en second ou le z8 aout r8o8 quand LEFEVRE­

DESNOUETTES est nomme gcneral de division ? 

E.-L. Bucguov. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Assemblee generale. - La cinquieme assemblee gcnerale du Passepoil a eu 

lieu le dimanche 8 mars, a 17 heures, au Musee du souvenir, chez M. Fritz KIEFFER, r, avenue 

de la Robertsau, sous la presidence du capitaine ß UCQUOY, fondateur du Passepoil. Elle a 

approuve la dcsignation comme president deM. G. ScHwEITZER, vice-president et de M. HuEN, 

comme vice-president. En remplacement de :VI. M. TAUFHIEB et DEFONTAINE, membres 

clt~missionnaires du comitc, die a elu .MM. capitaine Bounrv a Colmar ei M. le Medecin 

Major FERRO;-.[ a Strasbourg; ensuite complete le comite a neuf membres par l'Clection du 

Capitaine DARBOU a .Mayence. 

Liste des membres. -- Au cours du rer trimestre 1925 ont ete admis dans la societe 

comme membre bienfaiteur: M. le Lieutenant-Colonel Tno~rAs de l'armce beige; 

commc membre actif: Ml\I. Vicomte FLEURY it Paris ; 

M. J. ScHXEIDEI{ a Strasbourg. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. Bucguov. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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5e Annee. 

LE CONNETABLE ET LES GARDES DE LA MANCHE 

au sacre de Charles X - 29 mai 1825. 

PLANCHE No 3. 
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5e Annee. 
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ARMEE RUSSE EN CAMPAGNE - 1917 

Offleier d'Etat-major 

'"··· . 

\ ·' 

de la brigade d'artillerie du 1er corps de tirailleurs de la Siberie orientale. 

PLANCHE N• 4. 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

la societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franQaise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paralt tous les deux mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, la societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de la Moselle. 

COMITE ACTIF 

Capitaine E.-L. BUCOUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 
(lmprimeur du Bulletin) 

G. SCHWElTZER 
(President) 

Oocteur DELRIEU 

V. HUEN 
(Vice-President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 
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TAMBOUR DU REGIMENT SALIS-SAMADE 1786 
(PLANCHE N° 5) 

I1 m'est arrive a plusieurs reprises d'entendre citer Ia cc source Striedbeck » par des col­

lectionneurs qui ignoraient completement de quoi il etait question. Il n'est donc peut-etre 

pas inutile de donner quelques renseignements sur cette source. 

Striedbeck etait un graveur d'origine suisse qui vivait a Strasbourg dans la seconde 

moitie du XVIIIe siede; a la fin du regne de Louis XVI il publia un certain nombre de 

planches en noir cle types cle soldats de l'epoque 1 - Quelques series completes de ces planches 

furent coloriees a la main et reliees en un volume qui porte le titre de : 

Aceurate Vorstellung 

von allen Koeniglichen Truppen 

von Frankreich 

in Ihrer wirklichen Uniform eines jeden Regiments 

dargestellt. 

gemacht und zu finden 

bey J ohann Friedrich Striedbeck 

in Strassburg. 

Un des rares exemplaires cle ce volume qui subsiste encore, se trouve a la Bibliotheque 

universitaire et regionale de Strasbourg. Chaque rcgiment est represente par une planche, quel­

qucfois cleux ou trois. Pour l'infanterie, en effet, quelques regiments, surtout ceux recrutes 

dans l'Est de la France, sont representes par le soldat, le musicien, le tambour. - Les titres 

1 La r(·volution n'arreta pas Ia carrii:re ni les ceuvres rle Striedbeck, au contraire. "En 1791, un 
sieur Jean Fr.:,cU·ric Striedlwck, graveur tle son Ctat l't ckmeurant au 11°15 actuel des Grandes Arcacles, 
s'intitule dabricant de trmqws peintcs" ; il ti<'nt un assortimc,nt compkt de troupes cle ligne et cle garcle 
nationale', mais son comnwrce C:·tait, parait-il, peu lucratif, car il ajoute qu'il secharge d'extirper les pu­
naiscs et qu'il vc•ncl un fclixir cle longue vic. En 1793, il a c:,migr6 au n° 9 de Ia rue des Orfevres, et en 1799 
au no 5 clc Ia rue clu :\IarclH'<~cuf, clans Ia cour, oll il tient toutes sortes cle troupcs pour l'amusement 
et l'instruction de h jcuncsse : cn mc·mc temps, il fait et vend des couleurs assorties et preparees, des 
pince;wx, des charbons, etc. En rSo2, nous le rctrouvons au n° 84 du Vieux-:VIarch6-aux-Poissons, Oll il 
annoncc nn Bonaparte l't sa suite peint sur ks ckux bces "· (LPttre ck Seyboth au g6neral Vanson 1896). 

ll hnt [;tire attention dc IW pas confonclre Stricclbeck, <lVl'C Stricbcck, officier de Ia Garde Na­
tion;tlc qui fit partic· ck Ja compagnie d'C:,litc l'n\·oy(:e cn garnison iL l\layence en rSo7 et qui etait lui, 
issu d'unl' vicillc· famillc· st ra:;bnnrgcoisc. Lui aussi a Ia isst' ck nombreux cruquis et dessins rle pctits soldats 
surtout clc l'epO<)U<' imp{·rizdc' et non <'clit('s. - Les types de soldats dc Louis XVI et de la Revolution 
sont du Striedbeck. Les dcssins de soldats de !'Empire sont de Ia famille Striebeck. 



LE PASSEPOIL 

sont manuserits. D'apres les dates inserites, on peut eonclurf' qne Je reeueil a dc rasscmblc 

tout a fait a la fin du regne, a la vc~ille de la Rt;voluti.on. 

Ce qui frappe dans l'ouvrage e'est l'inegaliü~ de soin avec laquelle sont peintes les 

planehes ; sur les unes les principalcs conlcnrs sont seulcs indiquccs grosso modo ; sur lcs 

autres, au contraire, les details sont pcints avee soin. C'est nne de ees dernieres que nous 

avons reproduites sur la planehe Ko 5 de ee numero : le tambour du regiment Suisse dc 

Salis-Samade. La petitesse du dessin ne permettaut pas de voir les details du galon de 

livree, nous l'avons reproduit a part; mais il est entendu que sur !'uniforme ee galon doit 

etre partout orne sur ses deux bords d\m filet blanc. Une planehe voisine donne le soldat 

habille de rouge a revers et parements jaunes. Dans lc eoin de la planche, comme il arrive 

souvent, figure le drapeau du eorps. Le texte comporte les indieations suivantes: 

Salis-Samaoe 1672 aufgerieht 

1761 N° 50 als Boeearcl 

r788 in garnison zu Aras. 

C'est Louis XIV qui, le premier, eut l'idee d'entretenir dans SOll armec des n'giments 

d'infanterie suisse d'une fat;on permanente. En 1671, il ehargea Pierre Stuppa, capitaine aux 

gardes suisses, d'aller negoeier aupres des cantons la levee de ees 4 regiments. Ceux-ci arri­

verent en Franee au debut de 1672. Le premier Regiment d'Erlaeh, portait en 1789 le nom 

d'Ernest. Le second fut donnc a Stuppa lui-meme qui le eonserva jusqu'a sa mort, en 1701, 

bien aue, depuis 1685, il fut egalerneut colonel des gardes suisses. Il eut ensuite pour eolonel 

Erendie en 1701, de Seedorf en 1738, de Boceard en 1752, et enfin, en 1782, le Baron de 

Salis-Samade. Appele au Champ-de-Mars pendant les troubles de juillet 1789, le regiment 

detaeha 32 grenadiers avee le Lieutenant Louis de Flue a la Bastille. Ce sont eux qui, le 14 

juillet, servirent les eanons des remparts et furent presque tous tues aux embrasures. Le 

regiment fut lieeneie apres aout 1792, moitie au Havre, moitie a Rouen. Le troisieme des 

regiments suisses leves en I672, de Salis-Zizers s'appelait de Sonnenberg en 1789 et le 

quatrieme Pfiffer etait devenu de Castellas. 
Capitaine E.-L. BucQUOY. 

QUESTIONS ET REPONSES 
34e Question (posee par M. Leon Kelber .. -- Qnel etait I' uniforme des Pancloms. 

commandt's par le baron Trenck, qui dans la guerre de succcssion autriehienne, en 1744, se 

sont montres cn Alsace ? 
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GUIVRERIE PREMIER EMPIRE 
(PLANCHE SUPPLEMENT NO 2) 

La plaque de la Legion d'honneur brodee que nous reproduisons aujourd'hui en gran­

deur nature provient de la collection cle :u. Charles Fruhinsholz a Strasbourg. La particu­

larite consiste en ce que l'intervalle des branches de l'etoile est occupe par des branches 

de laurier et de chcnes au lieu de l'etrc par des rayons. Il serait interessant de savmr SI 

cc modele est courant et si l'on en connait d'autrcs cxemplaircs. 

Les plaques de ceinturon suivantes proviennent dc la collection de J\f. le Comte de 

Ribaucourt a Bruxelles. La prcmiere clont les dimensions sont dc rro x 124 mm est une plaque 

de ceinturon d'officicr d'etat-major en vermeil, ses graudes dimcnsions la rapprochent de 

cclles de l'epoque consulaire. La seconde de 6o x 75 mm est une plaque de ceinturon de 

porte-aigle d'infanterie: elle est en bronze dore, l'N en argent massif. 

E.-L. BucguoY. 

DRAPEAUX PRIS A l'ENNEMI 
A l'affirmation, formulee p. Rg cle la +8 annee du Passepoil par M. Defontaine, que 

le drapeau du Rgt. n° 6r a ete, le seul conquis pendant la Campagne de I8JO 'Jr, s'opposent 

les conclusions absolument contraires des enquetes nombreuses et serrees faites au sujet de 

la prise de deux drapeaux allcmands cn r870 /7r 1 . 

Resumant. ce volumineux dossier dans son << Histoire Generale de la Guerre Frauco­

Allemande I87ü /JI )) (Taillandier IC)IO) (Tome I p. rs8-I59 - et Tome II p. 396), l\1. le 

Colonel Rousset a expose les faits. A propos du combat de Prouilly, pres Dijon, il les 

compare et ecrit a quelques lignes de distance : 

A Rezonvillc « le drapeau appartenant au r68 R. I. de Westphalie a ete capture par 

un officier fran<;:ais dans une lutte corps a corps n. A Dijon, le chasseur Curtat, qui prit le dra­

prau du 6re R. I. Prussien cc l'arracha, parait-il, des mains d'un Prussien blesse n. Considerant 

les diverses versions, qui ont t~te donnees de la prise du drapeau dc Dijon, il parle dans 

une note de « la maniere clont ce drapeau a ete ramasse 11. 

I) Historique du 57'' E. I. par Bertlzcnzct et Bouclzon. ~ Annuaire Roger de Beauvoir rSq6. -
Almanach <lu Drapeau I<)O-f l't IC)or>. ~ :\os drapcaux penrlant !'arme'<' terrible par Je: Ct Richarcl. -
Histoire cle nos dr,lpeaux par H. TA; Poi11tc. -- Lcs drapeaux prussiens pris a IU:zonville Pt a Dijon 
par Lcde11il d'Enr;uin. ~ Lc tlr;qwau rlu 57'' par ll' Ct fJum11d lJauiJin. - llr;qwaux d Trophr'~l'S par 
],, G{:n{'ral 1\'iox. --- Ll" -1" Corps it J'arml'<' dl' :\fetz, par k Colon<'] Nr)lrsset. -- Histoir,: Ghl('rale ck 
Ia GncrrL' Franco-.\ll"mandl' j><Lr k Colonel Hozrssct. 
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C'est on le voit exactement l'oppose de ce qu'ecrit M. Defontaine. 

Resumons les deux actions. 

A Prouilly, au crepuscule d'une soiree d'hiver (23 janvier), le ze Bon du 61e Prussien 

a ete ecrase devant une manufacture par le feu des Franr;ais. Curtal sort seul de la manu­

facture, franchit la centaine de metres qui le separe de l'endroit ou il a vu tomber le dra­

peau, sur un terrain oü il ne reste que des morts et des blesses, et arrache le drapeau des 

mains d'un de ces derniers. 

A Rezonville. SOUS le chaud soleil d'un apres-midi d'ete (16 aout - 17 heures) la 

Division cle Cissey, fusille a 6o m la brigade Wedell (16e et 57e R. I.), l'aborde aussitöt 

a la baronnette et l'aneantit presque totalerneut (Recit du Grand Etat-major Prussien) 

au cours d'une charge de pres de 2 km. '' C'est dans le cours de cette lutte si chaude que fut 

'' conquis un des drapeaux du 16e Prussien. Le sous-lieutenant Chabal du 57e de ligne, pour 

l'arracher a l'officier ennemi qui le portait, dut en briser la hampe dont le tronr;on seul 

resta aux mains de son defenseur, comme pour attester sa courageuse resistance )) (Rousset). 

En 1872, l'Empereur Guillaume Jer, reconnaissant le rapt, la conquete violente de son 

etendard du R. I. n° 16, a fait nxer la hampe du nouveau drapeau sur le tronr;on retrouve 

aux mains du vaillant qui trouva la mort en le defendant. Sur l'anneau d'argent qui les 

unit, il a fait graver cet hommage, cet aveu: cc Le 16 Aout 1870, le second lieutenant Schwartz 

et le sergent Andres moururent hero1quement le drapeau a la main )). 

Cette conquete, cette lutte corps a corps, le gouvernement Franr;ais l'a proclamee par 

deux actes: 

Il a attribue au licutenant Chabal du 57e R. I. - et non au chasseur du Mont Blaue 

Curtal - un revolver, correspondant an prix cle 300 fr., offert, en 1870, par M. Joly-Polard, 

dc J ussy (Aisne) pour le premier Franr;ais qui prendrait un drapeau. 

Le 13 juillet r88o, il a confere au 57e R. I. les insignes de la Legion d'Honneur 

,, en commemoration cle la prise du drapeau allemand conquis a Rezonville le r6 Aout I87o n. 

En tcrminant qu'il me soit permis de remercier M. Defontaine d'avoir provoque cettc 

controversc et le Passepciil d'avoir accneilli ces lignes si etrangercs a des etudes habitu­

elles me permettaut de rcnclrc un fervcnt hommagc a nos anciens de mon !Jeau 57c R. I. 

:\L ])cfontainc, apres avoir pris connaissancc de cc qui pr6cecle, ccrit: 
Les argll!ncnts dc :\I. lc :\Ii 11 -:\I0 r Fcrron sont cl6cicl6ment convaincants. La cause est entendue. 

J 'cn conYiens cl'autant plus ais(,ment quc je n'ai jarnais prHendu posseder le privilege de l'infailli­

hilitö, ou mc juger clevoir etre, par grclce cl'J~tat, a l'abri de la critique tlu lecteur. '' Errarc humanum 
tst" dit un vic:il achgc, et mon {ml<lit contradicteur ne fait que m'appliquer simplemcnt en l'espece 

l<t "raison S<JCi:tlen clu "Passepoil": "A lius ali1t111 cnrdit "· 1l me reste encore a m'excuscr aupres 
de nos ll'Ct<'nrs de ks :t\·oir imluits L'll l'rreur, et 1t aclresser un salut courtois a mon honorable 
collegue :\I. le :\Iin.::uur Fcrron. H. D. 
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MUSIQUES ET FANFARES. DES TROUPES A CHEVAL 
t1815-1925) 

PLANCHE No 6 (1) 

Sous le rer Empire, la majorite des corps de troupes a cheval ont eu une fanfare 

comprenant, outre les trompettes reglementaires, des musiciens, gagistes pour la plupart, 

et parfois un timbalier. Les musiques de cavalerie, tres desorganisees vraisemblablement 

par la Campagne de Russie, n'ont guere survecu aux evenements de r8I3. On n'en 

retrouve que fort peu de traces sous la premiere Restauration, et le licenciement de 

r8r5 dispersa les derniers musiciens et timbaliers encore existants. Nous allons voir dans 

quelles conditions les fanfares se reconstituerent dans la nou.velle armee de r8r5. 

Notre etude se subdivisera en 3 parties: 

rre Partie Cavalerie ; 

2 e Partie Artillerie ; 

3e Partie Corps de troupe divers. 

Chague partie comprendra un chapitre d'historigues et un chapitre d'uniformes. 

Premiere partie : CA VALERlE 

HISTORIQUE 

• 

Les regiments crees en I8I5 ne devaient avoir comme fanfare que 8 twmpettes ( ) 

(2 par escadron), un brigadier-trompette et un trompette marechal-des-logis. Neanmoins, 

des r8r6, quelques regiments paraissent avoir organise un corps de musiciens, compose 

sans doute presque exclusivement de gagistes, comme sous l'Empire. C'est le cas par 

exempie des Hussards du Nord (n° 4), dont !'uniforme des musiciens est connu. Les 

musiques des troupes a cheval comprennent a cette epogue des trompettes, des cors 

et · des trombones, peut-etre quelques instruments de bois. Le nombre des trompettes 

devient, le 20 mars r8r6, de 3 par escadron. 

Entre I820 et I82J, a mesure que les effectifs etaient augmentes, des fanfares 
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durent etre organisees peu a peu dans un nombre assez considerable de regiments; 

certains y ajoutaient meme un timbalier. En 1827, les fanfares de cavalerie furent offi­

ciellement reconstituees. Le reglement n'autorisait que deux gagistes par regiment. Le 

surplus etait constitue par des enfants de troupe (qui, a partir de 1832, purent etre 

employes reglementairerneut comme trompette et musicien), par une partie des trom­

pettes munis d'instruments de musique et par des eleves-musiciens pris dans les esca­

drons. Le trompette marechal-des-logis, aide du trompette brigadier, dirige cette fanfare. 

Les instruments employes sont les memes qu'a l'epoque precedente. 

Cette situation fut modiliee par l'ordonnance dn 8 juin 1839, prescrivant de ne 

plus recevoir de gagistes dans les corps. Neanmoins, les gagistes en service purent re­

nouveler les conditions anterieurement arretees ou contracter un engagement comme 

soldats. Les fanfares, pendant cette periode, se composent de trompettes, cors, trombones, 

et ophicleides. Quelques regiments ont en outre un timbalier. 

La decadence des musiques, a cette epoque, amena leur reorganisation, en 1845· 

Les musiques de cavalerie durent etre composees du trompette-major, du trompette­

brigadier, de 20 trompettes et de I4 eleves, qui tous re<;urent des instruments du systeme 

Sax (decisions du 19 aout 1845). D'apres cette decision, les 36 executants auraient du 

etre tous munis d'instruments de musique, a l'exclusion de la trompette d'ordonnance. 

En realite, sur les gravures de l'epoque on voit toujours une rangee de trompettes, 

suivie de musiciens. C'est ainsi que la collection Schmiel (Musee de l'armee) presente 

une musique d'artillerie montee, composee de deux rangees de 5 trompettes, sous les 

ordres du brigadier trompette, munis de la trompette d'ordonnance et portant le galon 

tricolore, suivis de 5 rangees de musiciens, jouant d'instruments divers et distingues 

par des galons or. Du reste, entre 1845 et 1855, les regiments paraissent avoir a nouvean 

recrute des gagistes. Une decision du 18 mai 1848 prescrivit de rernplacer les instru­

ments systeme Sax par des instruments systeme Carafa. Le nombre des execntants est 

toujours de 36. 

Au debut de 1853, on etudia la reconstitution des mnsiques en revenant an 

systeme Sax. La mus1que des guides fut, a titre d'essai, constituee de 46 executants, 

gagistt:s pour la plupart. Notons que les guides avaient exceptionnellement des instru­

ments a1gentes. A la suite de cet essai, les musiques de cavalerie furent totalerneut 

reorganisees. Le choix des musiciens ne fut plus laisse exclusivement a la discretion 

des Colonels, et la musique eut Une place a part, a l'etat-major du regiment et en 

dehors des trompettes. 

Le decret imperial du 16 aout 1854 decida que les musiques des regiments de 
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cavalerie de Ia Garde seraient de 37 executants, et composees de: I chef de musique, 

I sous-chef, 5 musiciens de Ire classe, IO de 28 classe, 'r3 de 3e classe (ayant respec­

tivement rang de sous-Iieutenant, adjudant, marechal-des-logis-chef, marechal-des-logis 

et brigadier), completes par des eleves-musiciens. Les trompettes, a raison de 4 par 

escadron, sont sous Ies ordres d'nn brigadier trompette 1. 

Le 5 mars I855, cette mesure fut etendue a tous les regiments de cavalerie 

(moins les spahis). Le trompette marechal-des-logis fut du coup supprime. Cette mesure 

fut egalement appliquee a l'Ecole de Cavalerie. 

Le decret du 28 mars I86o transforma les eleves musiciens en musiciens de 4e 

classe et reduisit les musiques de cavalelie a 27 executants: I Chef, I Sous-chef, 4 

mnslciens de Ire classe, 6 de 28 , 8 de 38 , 7 de 48 classe. Seule la musique des guides 

conserva sa composition anterieure. 

Le 6 fevrier I867, les musiques de cavalerie furent supprimees, et la fanfare 

reglementaire fut composee de I marechal-des-logis trompette, I brigadier-trompette, 

4 trompettes et 2 eleves-trompettes par escadron. La musique des guides provisoirement 

maintenue, et qui comptait jusqu'a 62 executants, fut elle-meme licenciee a la fin de 

I867. De I867 a I872, les regiments de cavalerie furent generalerneut reduits comme 

fanfare aux trompettes d'ordonnance .2 

Apres Ia guerre de I870, on songea a reorganiser les musiques de cavalerie. 

Un decret du 5 octobre I872 decida que la fanfare de chaque regiment, sauf les spahis, 

1 Quoique cettc nouvellc organisation ne previt pas de trompette-major, plusieurs regiments 
de b Garde, sinon tous, c\onnerent Je rang r!e sous-officier au chef <les trompettes: Au rer cuirassiers, 
le brigadier-trompdte portait en effet les galons de marechal des Iogis; nous avons entenein parler d'un 
trompctte-major du 2° cuirassicrs, par un de scs parents qui en possedait Ia photographie; !es dragons. 
d'apres l'ouvrage <Iu capitaine Richarcl, avaient un trompette-major, portant !es galons cle marcchal 
<les-logis-chef, et cn plus un galon double en or au collet et au paremcnt ; enfln, d'apres un renseignement 
commnnique par :\I. L. Fallou, Je brigadier-trompette des Guides portait lc galon cle marechal cles-logis 
avec au collet et au parement du <lolman le galon de trompette en or (!es simples trompettes le por­

taient en argent). 

2 D'apres un renseignement communique par :\I. L. Fallou, voici quelle fut, en 1867, Ia tenue 
des trompettes-majors institues a cettc epoque dans Ia Garde imperiale, tenue qui ne flgure pas clans les 

reglements : 
Carabiniers.- Tenne des trornpettes avcc galon d'argent 11 batons, de 22 mm. au collet et au pare­

ment. Egaulettes blanches a tournante argent, lcs bricles en argent coupl'es d'une raie garancc. Galon'; 
de marechal-cles-logis. En tenue de Yille, chapeau et epee. 

Cuirassicrs. - ::\femcs clispositions. - Plumet de trompettc avec olive blanche. 
Dragons. - Galon or a batons an collet et au parement. Grenacles brodees en or aux retroussis 

de l 'habit. Epauletü~s blanchcs it tournantes or, brides d'epaulettes en galon d'or, coupe d'une raie 
garance. Plumet cle trompette avec olive blanclw. Galons d'or <k mar['chal-cles-logis. En tenue cle ville, 
frac vert cle sous-offl.cier, chapeau et epee. 

Lrmcirrs. - Schapska de trompc>tte, pompon blanc borrH' 1l'une zone bleu de ciel. Habit cle trom­
pette avec au collet et au parement un galon d'or a batons; epaulettes blanches a tourn:lnte guipee en 
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serait constituce de: I marechal-des-logis trompette (trompette-major) ; I brigadier­

trompette ; 4 trompettes par escadron, 6 soldats-musiciens. 

Ces dispositions ne furent pas maintenues par les lois orgamques de I875, et la 

decision du 7 juillet I875 supprima les musiciens de cavalerie. Une decision du 25 aout 

de Ja meme annce prescrivit d'organiser les fanfares de cavalerie avec les trompettes 

et eleves. La loi des cadres encore en vigucur prcvoit par regiment : I trompette-major 

marechal-des-logis (depuis I907, il peut etre marechal-des-logis, marechal-des-logis-chef 

ou adjudant), I brigadier-trompette, 4 trompettes par escadron. 

N eanmoins dc nombreux regiments ne SC contenterent pas de la fanfare reglc­

mentaire et organiserent avec leurs trompettes ct quelques hommes des escadrons des 

fanfares plus Oll moins nombreuses, qui figuraient en tete du regiment pour Jes prises 

d'armes. Le 9 novembre I887, · une decision ministerielle interdit de .faire jouer les 

fanfares a cheval. Ncanmoins quelques regiments en conserverent jusque vers 1905; 

generalement, elles ne jouaient qu'a pied, dans la cour du quartier ou au cantonnement 

et nous en avons encore vues en I904. :\fais dans quelques corps, on les faisait parfois figurer 

a cheval dans les grandes occasions. Vers I905, lc 9e hussards avait encore une fanfare a 

cheval, utilisant les instruments cn usagc chez les Cosaques, et completee par un timbalier. 

La loi de Igos, en reduisant I es effectifs et le temps de service, amerra la sup-

pression definitive de ces fanfares. Depuis lors, la majorite des ree:iments n'ont plus 

mum lcurs trompettcs que de trompettcs cl' ordonnance et de trompettes basses. Nous 

avons pourtant vu en Igo8 des trompettes a clef aux regiments cle cuirassiers de Lyon, 

et jusqu'en I9I4, Je 5" chasseurs d'Afrique a possede une fanfare tres complete de trom­

pettes a clefs et a cvlindrcs. 11 en cbit de mcme, a la meme epoque, au 148 Hussards. 

Quelques rcgimcnts cie Chasseurs ont muni a diven reprises Certains de leurs trompettes 

de cors (il en existait encore en rgr8, lors de l'cntrec a Strasbourg) et nous avons vu, 

le I4 juillet rgig, un rcgimcnt de dragons ddiler ~t Paris avec un tambour a cheval, 

avant fixe son instrument sur 1a sacochc gauehe ct place a Ia gauehe du premier rang 

des trompettes. Capitaine DARBOU. 
(a wivre) 

or, brides l~n or coupces d'u1w raic• gactnce. Galons dl' marcchal-des-logis. Le r('St(' comm(' !es trompdtcs 
Tenne dc villc analogue i1 edle des sous-ofliciers. 

Chasseurs. - Talpack de trompette, !es trcsses et lc glantl dc Ia flamme cn hine blanch('. Tresse ('Tl 

argcnt, Lu;on rlite an boisseau, an collct et an p~.rcnwnt .. \igrcttc <ll' trompctte ct pompon hlanc. Le rcste 
commc• !es trompcttcs. Tenn<· dl' villl' snr le modele lles sous-ofticiers. 

Guichs. -- Colhack an•c flamme sout:tcht'·<' en jaune <l'or, :tvcc ghnd de memc. Plumct et pompon. 
'k trompelte. Tre:ssc d' or, au boisscau, au collet l't au parcmcnt. Galun d 'or ,Je m:tr{·chal-des-logis. Le reste 
commc· ks trumpettcs. T<·ntw d<· \·ilk mudcll' <ks sous-otllcit·rs. 
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LES SABRES A L'EPI DE BLE 
Commc suite a !'interessante notice sur les sabres a l'epi de ble paruc dans le Passe­

poil de Septembrc-Octobre rgz.J-, sous la signature de :\Ionsieur le Capitaine Bucquoy, on 

peut mentionner, pour l'armement des Commissaires des guerres, le petit glaive a monture 

argentee et a lame demi-espadon reproduit ci-contrc et qui est, je crois, assez rare. Ce glaive 

aurait ctc, d'apres Bnttet, portc par les Commissaires des guerres, antcrieurement au reglc­

ment de l'An VIII. On remarquera l'ornementation du pommeau gui represente un Pelican 

nourrissant ses petits, mais, san,; doute, a-t-il paru un peu excessif dc symholiser le role du 

Commissairc de gucrres par l'image du PClican qui, suivant la legende, se perce le flanc 

pour nournr ses petits et, avec raison, on lui a substitue l'epi de ble et la grappe de 

raisin. 

De meme quc sur l'epce, modele an XII, de Commissairc des guerres, epis de ble 

et guirlandcs de feuilles cle vigne et dc grappcs de raisin sc retrouvent sur l'epee d' Admi­

nistrateur de la :Ylarine. 

Quant a l'armement des officiers de la :\Iarine, il semble bien qu'antcrieurcmcnt an 

reglemcnt cle l'an XII il comportait gencralement des sabres d'officier dc Cavalerie legi:re. 

L' ornementation du sabrc d' officier cle hussards 1790 reproduit ici comprend, sur la 

facc externe du bout du fourreau, une touffe de roseaux iclentique a celle que l'on trouve 

sur le sabre de l'an XII, a la sirene. La face interne des deux garniturcs cst ornee d'un semis 

d'Ctoiles en quinconcc.s. On voit, par l'usure du darcl, quc cc sabrc a fourni une longuc car­

riere ct, cepcnclant, lc fourreau ne portc pas trace de contact avcc un corps dur, etricr ou 

cperon ; il n' a clone pas ctc; portc par un ca valier. 

J'en possedc un autre, cl'ofücier cle cavalcrie legere ögalcmcnt, clu modele de celui 

gui iigure sur lc Portrait du Capitainc cle Vaisseau :\lagenclie, reprocluit clans le l\ 0 cle Scp­

tembrc 1903 du Carnct dc la Sabrctachc. Ce sabre qui, lui aussi, a, ,;ans doute, scrvi dans 

Ia :\farine, porte unc frcgate gravee entre lcs cleux bracclcts du fourrcau. 

c. LEIWY. 
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Glaive de Commissaire des guerres - Directoire. 
(Collection C. Leroy) 
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Sabre d'officier de Hussards 1790 

Probablement porte par un officier de marine sous le Consulat. 
(Collectiou C. Leroy 
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POUR LES COLLECTIONNEURS D'ARMES BLANCHES 
Au cours de la derniere seance de l'Academie des sciences, lVl. le marechal Foch en 

sa qualite de membre de l'Academie, a presente un memoire scientifique ou notre concitoyen 

::\I. Georges-A. Le Roy, membrc dc la Commission eiepartementale des antiquites de la Seine­

Inferieurc, cxposc comment il a decouvert l'existence d'un procede de damasquinage a l'etain 

pratique au moyen agc, en Europe, pour certaines armes de guerre. C'est un fait nouveau 

en archCologic militaire, et clont il n'existc pas d'exemplc dans les grands musees d'armes: 

lVluscc clc l'armec (Invalides), Victoria-and-Albcrt :\Iuscum (South Kensington a Londres). 

Lcurs cxperts ont memc dcclare qu'ils doutaient quc le damasquinage des armes a l'etain 

ait jamais ete pratique cn Europe. 

Notre concitoyen a realise cctte decouverte au moyen d'examen physico-chimiques 

qu'il a mis cn reuvrc, en Liboratoirc, sur unc epec cn fcr tres ancicnne qui, depuis de lon­

gues annees, etait conscrvee dans lcs archivcs dc la Commission des antiquites a la prefec­

tunc de la Scine-Infericure, etant considerec commc d'origine ct de provenance inconnues. 

Cettc öpce etait recouvcrtc d' cpaisscs couchcs clc tartres calcaires et de rouille provenant 

clc la corrosion du metal, resultat cl'un long sejour cn terrc Oll dans un tombeau. Ricn clc 

particulicr n'avait ete jusqu'alors obscrvc sur ccttc arme clont la forme rappeile cclle des 

glaivcs famcux dans l'histoirc des palaclins ct des preux : tcllcs furcnt « la J oycusc n de 

Charlcmagnc, '' la Duranclal )) cle 1\.oland, la '' Haute-Clairc n d'Olivicr, la «Flamberge >> cle 

Rcnaud, et autres. 

Lcs traitc;ments et lcs c:-;an1ens physico-chimiqucs, pratiques par notrc concitoyen, 

ont mis a jour clc curicux dcssins de facture tres archai:quc (personna~c couronne, blason, 

etc ... ) gravcs dans l'acicr dc la lamc et repctcs cn plusicurs excmplaircs, ct ils ont carac­

ü:rise leur damasquinagc a l'etain pur, a l'exclusion de l'or ou de l'argent habituels en 

clamasq uineric. 

Ccttc Jecouvcr te vicnt donc, aprcs clc longucs annccs cl'indifference, preciser commcnt 

il s'agit d'unc piecc cl'armurcric uniquc, ct, par consequcnt, cl'une extreme valeur archeolo­

giquc, bien digne de prendre place au :i.Vlusee departemental d'antiquites a Rouen. 

(Extrait du Journal dc Rouen) 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Le mo1s de mars a ete marque p..tr z ventes tres importantes. 

Ce sont les premieres depuis la guerre, permettaut d'etablir un criterium serieux de la 

curiosite militaire. 

Collection X. - Hotel Drouot, du 9 au rz mars. M8 Couturier et M" Beaudoin 

dispersereut la collection X: . . Au cours de cette vente animee et interessante, nous 

avons releve un certain nombre de pnx, auxquels il convient d'ajouter les frais, 

y compris ceux du controle. Une adjudication sensationnelle a eh~ celle du baton de 

marechal, epoque Louis-Philippe, de Victor, duc de Bellune, adjuge vingt mille francs, 

Chiffre qui nous paralt le plus haut prix atteint a ce jour dans la Curiosite militaire 

(sauf erreur de memoire) et qui ne tendrait a rien moins qu'a (( expertiser)) le baton d'un 

mankhal du rer Empire a so.ooo francs, en bonne logique. 

No I+ Epie Louis XVI, argent cisele, fourreau galuchat: IÖO francs.- 17 et rS. Dcux idem, l'une 
sans fourreau; 150 fr. - 30 ct 31. Deux autres, l'une argent, lame flamboyante, four'reau cuir; l'autr-e 
en pomponne de 2 teintes, fourreau galuchat: 330 fr. - 42. Sabre off. volontaires, au faisceau et « Vive 
la nation, la loi ,, 58') fr. - 43· Un autre, aux 3 ecussons: le Ier ccux 3 ordres, le 2e au lys, le 3° au bonnet 
et "Vive le Roi": 420 fr. - 50. S. de fantaisie d'E. ?vi. Directoire, fourreau bronze clor6: 350 fr. -
63. S. de G. d'Honneur de Strasbourg: 720 fr. - 64. S. cle G. d'Honneur de Viennc (Francc). Poignce 
ebene quadrillee et br. argente it branche unique courbe et I fz oreilles. Fourreau Iaiton argente av. ins­
cript. ((Garde d'honneur de Vienne)): zoo fr. - 208. S. d'off. du 2e Chasseurs a eh. rer Emp.: IOOO fr. --
6). S. d'off. sup. 1er Emp. poignec ivoire et br. dore ciselc, lame damas, tr. beau fourrean br. dorc ciscle 
c!or6 2 tons: 1300 fr. - 99. S. de la G. R. cle Paris, 18q, "a la chasseur" lys entre les branches relices 
par nne banderole avec, en relief: «Garde royale de Paris"· Sur le dos cle la lame clroite I'v1anujre Rle 
de Klingenthal. D!fcembre IÖI4. Fourreau fer: I200 fr. - 101. S. d'off. cle mousqu\'taires gris, garcle 
<lor6e a branches ciselces, ecusson habituel, lame (( a la Montmorencv)) it. 2 gouttieres I /2 bleuie avec attri­
huts dor6s, au talon: «Duc fourbisseur de la }\!Jaison du Roi, rue St-Honore, n° 251" au clos Ia marque 
clc Solingen, fourreau cuir aux 3 garnitures et bracelets dc.rcs, detrd fer: 2900 fr. - 110 et III. 2 Epies 
mousquetaires gris, chacune 400 fr. - 112. Une de mousqudaire noir: 3IO fr. - II7. Sabre cle luxe 
de tambour-major, camp. d'Algerie, tout en argent repousse, lame damas marqu6e 1\!Janceaux-Paris: 
66o fr. - Izo. S. tambour-major Ls. Phil. : 6ro fr. - I2.). Epde argent off. de carabinicrs 2e Emp. : 
r zo fr. - I so. Pistolets acier ciselc signcs aux platines Bautet a V crsailles et sur les canons Bautet direc­
lcttr-artiste, no 67, avec accessoires et boite: I3oo fr. - IS3· Fusil double cle chasse acier cisele signe 
aux platines Bautet directeur-artiste. 1\!Ianufacture de Versailles. Canons hronzcs graves or signes Bautet: 
4ooo fr. - 154. Un autre argent signe aux platines Bautet rl Versailles, canons gravcs or: sooo fr. -
161. F. <les gardes du corps du Roi avec sa ba'ionnette: I45o fr. - I62. Carabine de tir primee a !'Ex­
position de r839, en acier tres richement cisele (1\llotifs: Napoleon, aigle cployee, grenadier, croix L. .H. 
Les pans lateraux reproduisent ]es 3 etats sociaux, au milieu les 3 Parques) : 450 fr. - 163. TreUlll.e 
cle Beaulien avec latte de Cent-garde: 510 fr. - Un fusil de chasse cle Napoleon III, monture vermeil 
cisel6 ajoure sur or, sur la crosse ecusson a N couronnee, canon double damasquine or marqu6 Firnzin 
Gaynne Arqr. {t Paris, 20, passage de !'Opera. Poires a poudre chagrin vert seme d'abeilles d'or. Acces­
soires. Boite ebene incrustce cuivre au chiffreimperial: 3ooo fr. - 205. Fusil double fin Louis XV, crosse 
finement sculptee, monture ciselee it fonds or, canons bronzes gra ves or, signe Dessaintes arquebuzer 
ordinaire du Roy a Versailles. Sur !es platines '' Donne par Je Roy a son meclecin" 4ooo fr. - 206. Fustl 
d'honneur donne par cc le premier Consul au Cen Rat fuser a1t rse regt d'infrie de ligne actuellemt In­
valide pour sa conduite distingute pendant la campagne de Syrie "· Sur les platines Manuf. de Versailles. 
Canon signe Bautet. Garnitures argent: 6500 fr. - 205. Fusil d'honneur, platines et canons signes Le­
page, Paris. Sous-garde, plaque de couche et garnitures argcnt cisele, crosse sculptee a n1atclas 
velours vert galonne argent. Sur la plaque de couche: <c Donnd par l'Empereur Napoleon rl .'\1. le Baron 
Desgenettes, medecin de la garde imperiale - 5 octobre I.'h3)) 2000 fr. - 211. Clef dc Chambellan en 
vermeil, Ier Emp. Marque de Bieney (sie.): I8oo fr.- 211 bis. Une autre, bronze c!ore, cle Joseph-~apo­
leon, roi d'Espagne: 3500 fr. - 225. Une autre, vermeil, Il 0 Empire: Soo fr. - 216. et 223. Grenadiers 
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i1 chcval de Ja ::\Iaison clu l':.oi. Baguc (dclibcration clu corps du 1 er aoüt rSH1) 165 fr. - Croix des Cent­
Jours (Gancl) email blanc anglce clc gren<Hles dor6cs, surmontl·e d'un trophcc dt' clrapeaux: 205 Ir. -
217. Baton du mar6chal l'ictor, duc dc Bellunc, rccouvcrt clc· vclours bleu scm(, d'doiles cl'or. ::\Ionturc 
cn or portant a une extrernit(, lc coq ct Ja clcvise ''Terror belli, dccus pacis" ct itl'autrc: "Pcrrin (Victor) 
dHc dc Bellune (Cü~ude) n Ep. Louis-Philippe: 20.ooo fr. - 2Ll. Trombone cl'honneur garni argent, sur 
6cusson idcm: "Napoldon III cm capoml Simon" 230 fr. - 227. Casquc otf. cle Ccnt-ganles: roSo fr. 
- 228. Ccnt-gardes, casquc: 920 fr.; cuirassc: <).)O fr. - 22<). Soubrcn•stc de Cent-garde av. Leg. cl'H.: 
1250 fr. - 232. Cuirasse iJ. taille d'off. carabinicrs ze Ernp.: .J-25 fr.- 235. Plaque dc ceinturondes acl­
juda.nts-g{mcraux, T79S: 1200 fr. - z.lf· Hanssc-col, off. rcr Ernp. dor(,, cor argcnt av. effigic cle Napo­
leon rcr: 380 fr. - 252 et 253. Dragonnes de Ccnt-garck,;, 1er d zc mod.: So f'·. - Lrf!Y,ion d'homzeur. 
- 287. Off. rer type, grosse tctc, or: Szo fr. - zs,q. Chev. 2c tvpe, couronm> souc16c: 8oo fr. - 28<). 
Off. cour. mobile, pointcs non pommclees, or: vo fr. - z<)o. Off.- 3c tvpc, or: -f<)O fr.- 291 idcnz. rc­
clnctwn et ,292 chev. 3e tvpc: 300 fr. - 19 . Olf. +" typ<\ cour. mobile: 315 fr. - 320. Chcv. de 1'0. 
des Deux-Srcllcs (:Vfurat) 1350 fr. - 330. Croix des Volontnircs royaux: 140 fr. - 640. Dcux coutcaux 
a lanws acier et vermeil, garniturcs vcrnwil, poign6cs nacrc· ;mx armoirics cn or clu genl Drumzcsnil, 
6tui galucha.t, 1° Emp. : 320 fr. - 700. Tablwu. :\[onsquctairc noir, anc. r(·gime: 380 fr. (belle toile). 

N. B. - Les prix de la Czeriosite militaire restent cependant d'un bon marchl; 

relatif si on les compare a ceux de l'Antiqn.z:te militaire proprement dite, qui sc tcrmine 

avec Louis XIII, exemple ce casque oriental en fer grave ct incrustc cl'argent d'ancien 

travail d'Asie-Mineure qui vient d'etre adjugc IJ-400 francs la meme scmainc a l'Hötel 

Drouot, au cours d'une vente cl'objets cl'art cl'Extreme-Orient. On sait aussi a quels 

prix fantastiques atteignent certaines gardes de sabres japonais. 

Vente L. Les z6 et 27 mars, Hötel Drouot, :\1" Boisnard, comm.-priseur, a 

disperse la collection d'un amateur de l'Ouest, feu ::\1onsieur L ... L'ensemblc (449 n°8
) 

a atteint 73.000 francs. 

Cette collection du rer et du ze Empire ne comportait pas de pieces sensationnelles, 

mais avait ete formee avec methode de bons objets bien conserves et bien complets, 

sauf tres rares exceptions. Ainsi chacun a pu y trouver l'objet du ze Empire qui lui 

faisait defaut. Ci-apres les prix les plus eleves, sans Ies frais. 

No rg. Sa.bre cle genera.l (Convention), grancle tete de ::\Ieduse sur les oreillons: 36o francs. -
20. Sa.bre (Consulat), cl'off. sup. cle hussards « a l';dlcmancle n ornementation tres richc: 2000 fr. ---
36. Sabre off. Dragons cle Ia garcle. (rer Emp.) poignee du sabre de ba.tai!le, lamc 1 jz bleuie avec en 
grancles capitales cursives clorees Garde Imperinle, au talon: Au Dielt )dars. Devturx, fourbisscur, Placc 
des 3 A1arie pres Ze Pont-Neuf a Paris. Au dos: Klinf.enthal. Fourreau cuir a 3 garnitures: 750 fr.- 37· 
Sabre cle bataille d' off. Grenadiers a cheval de Ia garcle, (I e Emp.) grenacle clans le I /2 Cercle de Ja garcle 
a 4 bra.nches, la.me bleuie (contrefac;:on du type :\Iarengo) avec gravures dorees, a l'avers, grenade et 
aigle couronne, clans un meclaillon rectangulaire it pans coupes Grenadiers a cheval en cursive, faisceau 
cle drapeaux et ca.sques ; au revers, grenade, couronne imperiale, clans un meclaillon idem Garde impiriule, 
faisceau de clrapeau et casques. Fourreau cuir a 3 garnitures. (~. B. Les descriptions des nos 36 et 37 pre­
cisent les p. 47 et 49 cle la Monographie de Z'arme blnnche de Bottet) : 6oo fr.- 3S. Sabre (fin r er Emp.) 
d'off. cle Carabiniers, garcle dorce en coquille Sa.int-Ja.cques, ma.is le pommeau est forme d'une tete d'aigle 
clont le plumage forme prolongement jusqu'a la croisiere. Lame :\Iontmorency I /2 bleuie a fonds d'or 
gra.ves a la pointe sur l'a.vers d'un a.igle couronn6, d'un cartouche oil se lit rcr Regiment de Carabiniers, 
des profils clu casque et cle la cuirasse ; au revers aigle couronne, grenade, clrapeau et trompette. Fourreau 
cuir a 3 garnitures et dard en Iaiton clore (modele de fantaisie individuelle a l'etat cle neuf mais cle facturc 
mecliocre) 700 fr. - 40. Sztbre cle general (fin rer Emp.) garde unique, ronde, fourreau laiton clor6 tres 
ornemente 8oo fr. - 4+· Sabre (1 8 r Emp.) d.e Ia Garde d'honneur lyonnaisc. 460 fr. - Jl· Paire de 
tistoz, ts d'hcnneur S'Jr, le~ pbtines. Boutft Directcur A rtisti' ; s1:r les canf.ns "!_t, Directoire Exif. Mt Ga!. 
de Brigade Rusca; sur la bancle du canon: Boutet Dirccteur Artiste. Poin<;ons de fabrication: 3550 fr. 
72. Fusit d'honneur mle 1816. Sur (,cusson argent: Donnd pa}' Ze Roi au Sr Sicot Louis, picce ile ponce argent 
aux armes de France et Vive Ze Roi: 410 fr. - ()2. Carabine (]e dragun de l'imperatnce avec sa h.tte, 
(2~ Emp.) ro6'j fr. - 103. Sabretache clu rer Gardes d'honneur (I er Emp.) en cuir verni, aigle couronnf> 
et I en cuivre rouge argente, ceintur01~ complet en buffie blanc, a agrafes et crochet cle sabre en cuivre 
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450 fr. - 1o8. Idem de gr. tenue d'off. Chef cle musique des chass. a eh. G. r. (2e Emp.) av. ceinturon: 
2.50 fr. - 113. Idem de troupe d'artill.erie G. I. (2e Emp.) av. ceinturon: rooo fr. - 131. Giberne de 
Gareie cl'honneur de Lyon, (1er Emo.) complete: 310 fr. - 133· Gibcrne de gren. a eh. G. I. 1er Ernp. 
complctc: 36o fr. - 136. Idem d'off. Chef dc musique des Chass. a eh. G. ze Emp. complete (Je coffret 
cst ~l Ia dimension cles cartons de musique) 125 fr. - 152. Idem du 2e cuirassicrs G. I. 320 fr. - 153. 
!dem cle drae;on cle l'Irn.pera+rice: 5.)0 fr. - 155· I dem de chasseur a c:l. G. I. av. Ia banderote Se divisant 
pour le port du mousqueton au c6tf·, Je canon en bas: goo fr. - gor. I dem de chasseur a p. G. I. av. 
:.;on couvre-gibcrnc particnlier: 43o fl. - 17q. Czapska d'off. du ze Lanciers G. 1. (1er Emp.) (Lanciers 
rougc8). - La plaque est aux initialcs F. C. en un monogramme dore finement ciselc (capitales cursives 
bien cl'epoqne sur coiffure type fin Empire). Ccci pourrait nous apprendre qu'entre Ia 1re abdication et 
J'ord. roy. du 12 mai 1814 aclmettant !es escadrons rc vicillc garcle » clans le Corps royal des Chevau-tegers 
dc France, ct jusqu';\ l'Hablissement des casques, l'N. aurait He remplacee pardes monogrammes in­
clividnels: 4oo fr. - 18o. Casque de chevau-lcgers (1er Emp.) 816 fr. - 18". Casque a eherrille blanche, 
hombe et cimier cuivre, banclean peau dc vache avcc !arge fieur dc lys argcntee, sans attribution: 6o fr. 
- Dc Ia forme speciale ~l Ia G. :-.Jat. a eh. de province sons Ia Rest. ce casque nous pallhit etre de 
trompcttc cl'un de ces escaclrons. - ~or. Casque clragon de l'Imperatrice (2° Emp.) 500 fr.- 258. Col­
back cle Guidc (2° Emp.): 580 fr. - Czapska de Iancier G. I. (2° Emp.): 650 fr. - 262. ldem de trom­
pcttc: 420 fr. -- 265. Shako de chasseur i1 p. G. I. (2e Emp.) : 6zo fr. - 294. Shako de soldat du 1Se 
dc ligne (r857): 250 fr. - 348. Tonncau cle cantinicre avcc coussinet cle lVladame Leblanc, au 1er Regi­
ment des Grenadiers dc la Grtrde: +OO fr. - 363. Aigle de drapeau cle Ia Garde mobile: 320 fr. - 377· 
Habit de conductcur du train d'artil!crie (1805): 115 fr. - 378. Dolman de sous-off. des Gardes d'hon­
ncur: 300 fr. - 66o. Habit, contre-epaulettes et aiguillettes de Grenad. a eh. G. I. (1er Emp.) : 66o fl. 

Crnt Gardcs. l\O 3')1. Casquc (marque Dclachaussie), cuirasse, matelassure, bonnet de police, 
tunique. cpauldtc ct aiguillettes, culottc de pea11, bottes, gants, ceinturon, Treuillc de Beaulien et sa 
Iatte: 4050 fr. - Coutcau cle tahlc: 58 fr. - 120. Soubrcveste: qoo fr. - 121. Cuirasse av. sa mate­
lassure: 550 fr. - 197. Casque cle sous-off. poin<;:on et matricule: 86o fr. 

Collection J. L. L. Plusieurs de nos co!H~gues ont rec_;u le catalogue d'une 

vente faite a l'H6tel Drouot le r8 mars d'a;uvres des freres Langendick. Qui n'a pas 

vu les quelque 8o dessins a la plume et au lavis des freres Dirk (r748-r8o5) et j.-A. 

LANGENDICK de la collection J. L. L. ne peut se faire une idee du talent de ces deux 

petits maitres militaires du xvnre qui s'employerent exclusivement a reproduire les 

mille episodes de la vie militaire des armees de la Revolution. Ce sont generalerneut de 

petites scenes de O,I8 X O,I2 SOUS passe-partout orne de dessins assortis, OU grouillent 

des personnages minuscules animes d'une vie intense. Ces tableautins, documentaires 

au premier chef, prouvent que leurs auteurs ont peint scenes et batailles de visu. Cette 

vente du r8 mars, dirigee par .YJ:e Lair-Dubreuil, a produit I04-832 francs, avec des 

prix variant de 40 fr. a 7.8oo francs. 

Nous avons remarque particulierement le n° 23 cc Bagarre dans une cantine >J qui 

nous donne une singuliere idee des ma;urs du temps. Ce dessin, de o,r8 x o,r3, adjuge 

I.OOO francs, represente l'interieur d'une cantine que 3 cloisons de bois divisent egalement. 

Au centre, un joueur furieux souleve une table massive et en ecrase ses partenaires. 

Le bruit fait lever dans la piece a droite des soldats courtisant des filles de joie qui 

rajustent leurs bas et leurs jupes, cependant que dans l'autre piece, a gauche, des offi­

ciers continuent placidement unc conversation sars preter la moindre attention au 

vacarme. Le n° 29 '' Un caiss<J~t qui eclatc n adjuge r,oso fr. est un veritable instantane 

de ces catastrophes dues trop souvent a l'echauffement des caissons de bois sous le 
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soleil ardent des routes d'Italie et que jamais le commandement ne pensa a faire re­

couvrir d'une toile mouiliee, etc. etc. 

Les Musees. - Le 25 mars, M. Doumergue, Grand Maltre de l'Ordre de la 

Legion d'honneur, et le general Dubail, Grand Chancelier, - auquel avait ete offerte 

la veille une epee de nacre, de vermeil et d'or, reuvre d'art de Falize, - ont inaugure 

Ie Musee de la Legion d'honneur. Nous avons deja parle ici de cette ceuvre commencee 

en rgi2. 

Le Conservateur, M. Torre, a su amenager avec goU.t ce musee deja tout rempli. Dans 

ce peierinage national a un temple clont l'<lme de la France est l'animatrice, ou la croix tri­

colore si na1vement enluminee de l'ecolier fait vis-a-vis aux hijoux les plus delicatement or­

fevres, ou la rosette de Pasteur voisine avec la croix d'officier de Guynemer re<;:ue a Fismes• 

ce qui nous a semble le plus emouvant, c'est, d'une part: la fine cravache tressee a monture 

d'or et a meche verte, que Napoleon abandonna a l'heure precise Oll il descendait faire ses 

adieux a sa garde. ---· les pieces d'authenticite sont indiscutables - et le collier du St Esprit 

porte au Temple par Louis XVI; d'autre part: la reunion des croix portees par nos grands 

chefs le jour de la bataille la plus memorable de leur carriere, lors de la Grande (;uerre, cha­

cune accompagnee d'une lettre d'authenticite, et notamment la medaille de ;o que Maunoury 

ne porta qu'apres sa victoire de l'Ourcq en disant : (( Notre defaite est eftacee, je puis mettre 

cette medaille sur ma poitrine )) M. Doumergue --- qui soit dit en passaut ne portait aucun 

ruban - paraissait vivement interesse et s'arretait souvent dans ce charmant musee. 

Henri lJEFONTAINE 
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LES CHEVAU-LEGERS DU ROYAUME DE NAPLES 
(PLANCHE No 7) 

Le rer Regiment de Chevau-legers fut constitue par decret du 25 Decembre 

r8ro par suite de la dissolution de la Garde de Naples, en prenant pour base l'escadron 

de cavalerie de cette garde. Il fut compose d'un etat-major de 15 officiers et 9 sous­

officiers et de 4 escadrons de z compagnies de 125 hommes. Le rer Escadron qui prit 

le nom d'Escadron d'elite porta le colback jusqu'a la fin de r8r3 ; les autres se distinguaient 

entre eux par la Couleur du pompom. L'qniforme etait, a quelques petites modifications 

prcs, le meme que celui de la Garde de Naples. 

Le 10 Mars r8r3, le regiment prit le N° 3; les N°8 I et 2 etant donnes atix regi­

ments de Chasseurs a cheval qui prirent a cette date le nom de Chevau-legers. Un quatrieme 

regiment de Chevau-legers fut constitue le 8 J uillet r8r4. 
I talo CENNI. 

PLAQUE DU CASQUE D'INFANTERIE 1836-37 
A la suite de notre note parue page 13 (5e annee 

N° r), M. lc Commandant Barthes nous communique une 

gravure coloriee de Desmadryl parue dans La sentinelle de 

l' Armee et representant deux cc fantassins coiffes du casque 

que l'on va mettre en essai dans le 45e regiment d'infanterie >>. 

Ce ca,;quc porte la plaque dont le dessin tres net est repro­

duit ci-joint. Elle semble la meme que la plaque a peine des­

s· nee qu' on voit sur la vignette parue page 23 de 1' ouvrage 

de .M. J. Margerand sur lcs coiffures. Quelq u'un de nos 

lecteurs connait-il cette plaque, et l'a-t-il deja rencontree dans la realite ? S'agit-il d'un 

essai special au 45e ? 
Capitaine E.-L. BucguoY. 



LE PASSEPOIL 

Les 
. . 

or1gmes du 

54 -

2me Regiment des Chevau-legers 
de I a Garde Imperiale. 

Ianciers 

L'histoire de !'uniforme militaire n'est faite que d'enigmes. En vo1c1 une que nous 

proposans a 1' erndition des abonnes du Passepoil. 

On sait que le fameux regiment des Lanciers Rouges de la Garde fut forme, en r8ro, 

au moyen du regiment de cavalerie de la Garde royale hollandaise. Or il paralt difficile de 

savoir ce qu'etait en realite cette garde a cheval du roi Louis. 

Au debut, vers r8o6-r8o7, on avait projete de former pour la garde, non pas un, ma1s 

deux regiments de cavalerie: les grenadiers a cheval et les hussards (qui devaient prendre 

le n° r dans l'arme des cuirassiers et des hussards). Ceci fut juge trop collteux, et avant 

la fin de l'annee r8o7, on reduisit la Garde a cheval a un seul regiment qui devait etre com­

pose par moitie de hussards et de cuirassiers. 

Si 1' on en croit 1' etat retrouve en r895 par J\L le lieutenant Zilenso, du ze hussards 

royal neerlandais a Zutphen et l'Overzigt van het Nederlandsch Leger de l'Intendant H. Har­

denberg, publie en r858, les escadrons de cuirassiers de la Garde devaient avoir l'uniforme 

blanc a distinctive cramoisie et galons jaunes, lc casque et la cuirasse. 

Les escadrons de hussards auraient cu le dolman et la culotte bleu fonce, la pelisse 

ecarlate et la passementerie jaunc. 

Par contre les documents iconographiques de l'epoque ne reproduisent pas ces deux 

tenues. Les cuirassiers derneureut grcnadicrs a cheval, avec l'ourson et un habit, toujours 

blanc a distinctive cramoisie, mais qui prend diverses coupes. Les hussards ont le dolman 

ecarlate a collet et parerneut bleus, tresses jaunes ; la culotte ecarlate, la pelisse blanche 

fourree de noir et le colback. 

On pourrait admettre que ces tenues tres brillantes representees par l'image n'exis­

terent qu'a l'etat de projet, et que les hussards entre autres prirent !'uniforme bleu sommaire­

ment decrit plus haut. 

Mais voici un document qui demontrerait le mal fonde de cette hypothese. 

Le 9 aout r8ro (un mois avant le decret de formation des Lanciers Rouges) Daru, l'in­

tendant general Daru, charge de faire rapport sur la situation de la Garde Royale Hollan­

daise, ecrit a l'Empereur ce qui suit: (( Les hommes sont beaux; le regiment n'a pas encore 

!'uniforme a la hussarde, c'est-a-dire pelisse et dolman. Le vetement actuel est un habit 

ecarlate, avec collet, revers et parements de meme couleur, culotte a la hussarde ecarlate. 



LE PASSEPOIL - 55 

Cet habillement est en bon etat, mais il y a 53 hommes d'un autre regiment qui n'ont pas 

encore !'uniforme de celui-ci. Les schakos ne sont pas uniformes. Quelques hommes n' ont 

que le pantalon d' ecurie. Les chevaux sont bien et panses a merveille, quelques-uns trop 

grands, parce que ce corps etait antqrieurement un regiment de CtJ,irassiers (sie). Les schabraques 

sont neuves, en drap bleu, mais les brides et selles laissent a desirer. Ce regiment a ete pri­

mitiverneut dragons, grenadiers a cheval et cuirassiers (resic.). Camplet: 982 hommes, effec­

tifs 972 ; presents 734 }). 

ll serait interessant de savoir, subsidiairement, a quelle epoque les Lanciers rouges 

re9urent leur uniforme legendaire. Dcja, le Carnet de la Sabretache (Annee 1904, sous les ini-

3l~ m.nz- --- .. , 
I 

..... J. 
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X---------
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tiales G. C.) a pose cette question, en rappelaut r0 ) que Weiland a represente un chevau-leger 

lancier de la Garde en Kurtka et pantalon ccarlates a distinctifs fatmes et non pas bleu 

fonce; 2°) qu'il existe une planehe de Martinet intitulee Lancier Hollandais, et qui n'est 

autre que la representation d'un lancier rouge de la Garde avec la buffieterie et les gants 

jaunes. J'ajouterai qu'il y a dans la collection Titeca ("Musee du Cinquantenaire a Bruxelles) 

un etrange czapska rouge ecarlate a bombe de cuir bordee d'un large galon jaune, pompon 

ct cordons jaunes, la plaque habituelle remplacee par la lettre N en cuivre. On serait tente 

de classer cette coiffure, dont je donne ici un croquis, parmi les accessoires de theatre, si l'ex­

perience n'avait enseigne qu'en costume militaire, il ne faut pas plus rejeter qu'accepter a 

priori. W. AERTS. 
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COMMENT ON TROUVE DES BOUTONS 
Au cours de la guerre, la manie des collections ne ~·avait pas quitte ! A chaque de­

part de permissionnaires, je recommandais aux poilus de penser a leur officier et de regarder 

dans les vieilleries de leurs greniers s'ils ne trouveraient pas quelque 

debris d'uniforme digne de figurer dans mes collections. 

Un jour, au retour, un de mes brigadiers, se presenta a moi avec 

un air satisfait et me tendit un bouton magnifique et rarissime, celui 

de la garde nationale d'Evreux en 1789. J'etais dans la joie et, en 

le remerciant, je lui demandait s'il en connaissait l'origine. Il me fit 

alors le curieux recit suivant: Son pere, amateur d'objets d'art et 
Garde nationale 
d'Evreux 1789 

(argente) 
de meubles anciens, avait achete peu avant la guerre, un petit secre­

taire en assez mauvais etat. La guerre en avait retarde la reparation et 

le meuble avait ete place, une fois de plus, au grenier par son nouveau proprietaire. En le 

bougeant, on s'etait aper<;u que quelque chose remuait a l'interieur, on avait cherche, et, 

finalement, on n'avait rien trouve. Pendant sa permission, mon brigadier, plus perseverant et 

mieux inspire, avait eherehe a son tour, avait remue le secretaire et avait eu la chance d'y 

decouvrir un tiroir secret dans lequel se trouvait. . . le magnifique bouton de la garde 

nationale d'Evreux ! laissc la par oubli, ou peut-etre comme souvenir ! 
F. S. 

QUESTIONS ET REPONSES 
Reponse a la 348 Question (posee par M. Leon Keller). D'apres l'ouvrage de Von 

Ottenfeld et Teubner, les Pandoms portaient lors de la formation du corps: Un haut shako 

noir, cylindrique, sans visiere ; long manteau rouge a capuchon (d'ou leur nom de (( Manteaux 

rouges) >> courte veste bleu, gilet rouge, large pantalon blanc et souliers barioles, long fusil, 

poignard a la turque ; pistolet et sabre. L'Imperatrice Marie-Therese passa l'inspection du 

corps, portant !'uniforme ci-dessus, le 27 mai 174r. 

Une gravure de l'ouvrage pnScite donne aux pandours un bonnet de fourrure a flamme 

rouge, manteau rouge a Capuchon, Veste bleu a cinq brandebourgs rouges, passepoils rouges, 

gilet rouge, pantalon blaue, bottirres a la turque et guetres bariolees. 

Lieut.-Colonel THo~rAs. 
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MUSIOUES ET FANFARES DES TROUPES A CHEVAL 
(1815 -1925) 

Suite de l'article paru dans le No 3 de la 5e annie, page 44· 

L'Ecole de cavalerie paralt avoir conserve une mus1que JUsque vers 188o, car 

le reglement de 1876 dccrit la tenue speciale de ces musiciens. Depuis lors, eile n'a plus 

que les trompettes reglementaires. 

Enfin, il nous reste un mot a dire des spahis. Ceux-ci n'ont jamais eu, comme 

fanfare, que des trompettes d'ordonnance, sous la direction d'un brigadier-trompette 

(celui-ci peut etre marechal-des-logis depuis I907). Ces trompettes etaient a l'origine 

tous europeens, quelques anw:'es avant la guerre, on a admis egalement des indigenes 

a remplir ces fonctions. Outrc les trompettes, chaque escadron a toujours possedee une 

nouba, composee de quelques cavaliers indigenes, jouant a cheval d'une sorte de gros 

tambour de basque et de reltas (flutes arabes) ; parfois ils ont aussi des derboukas (gros 

tambours arai)es) et meme un chapeau chinois a double criniere: c'etait le cas au 3e 

spahis vers 1904. En I8gq, ce dernier n~giment a meme eu un timbalier, cavalier indigene 

qui precedait les trompettes avec la double timbale en cuivre placee de chaque cöte 

de la seile arabe 1 . • 

UNIFORl\IES. 

Notre intention n'est pas de decrire les tenues des trompettes. Connue dans ses 

grandes lignes, une description complete exigerait un travail considerable 2). Nous nous 

bornerons a resumer ce que l'on sait de la tenue des musiciens. Nous partagerons 

notre etude en 4 periodes: A I8IS-I85J. ; 8 I855-I867 ; c !872 a l'epoque actuelle. 

1 Renscigncments communiques par un ancien spahi. Ce timbalier portait la tenue habituelle 
des spahis, sans aucun insigne special. 

2 Nous clirons neanmoins un mot de la tenue des trompettes-majors. Jusqu'en 1854, ils ont porte 
reglementairerneut les galons clc marechal-des-logis chef. De rSss a r867, il n'y a plus que des brigacliers­
trompettes. En r867, le trompette-major est retabli avec rang cle marechal-cles-logis. En realite, dans 
la plupart des corps, il a porte jusqu'en 1907 le galon de marechal-des-logis chef, sauf dans quelques 
regiments ou les generaux tenaicnt la main :, l'execution du reglement. Depuis cette date, il a arbore les 
insignes du grade clont il est revetu, marechal-des-logis, marechal-des-logis chef ou adjuclant. Nous avons 
vu, en 1913, en Algerie, le brigadier-trompette du rer spahis portant au parerneut le galon de trompette 
tricolore surmonte des galons jaunes de brigadier, et a l'encolure le galon de trompette en or. 
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A I8I5-I85+ 

Aueune reglementation. Les musiciens sont habilies suivant les ordres du chef 

de corps. En general, ils portent la tenue des trompettes avec galons de metal au collet. La 

repugnance des g'agistes a porter les galons de livree les firent du reste supprimer en 1827 

sur les manches et sur les devants cl'habit des trompettes. 

Les documents sur ce sujet sont peu nombreux. Voici ce que nous conna1ssons sur 

cette periode : 

Garde royale. - Valmont, dans son manuscrit (Bibliotheque Nationale) decrit com­

pletement les tenues des musiciens de Cuirassiers et de Hussards de la Garde, et plus som­

mairement, en renvoyant a la tenue des trompettes, celle des musiciens des Dragons et des 

Lanciers. Ces tenues sont du reste anterieures a 1' organisation de r827. Voici, reconstituees 

d'apres son texte, les tenues de ces musiciens: 

Cuirassiers (Vers 1824). Casque a eherrille rouge. Plumet blanc a base rouge. Habit 

de troupe bleu, avec brandebourgs blancs a houppettes aux devants et aux poches. Galon 

d'argent au collet. Epaulettes et aiguillettes blanches. Culotte blauehe et bottes. Pas de cui-

rasse. 

Dragons (Vers r8zo-zs). Casque a chenille rouge. Plumet blanc. Habit blanc, collet, 

revers, parements et retroussis ecarlates. Galon d'argent au collet. Grenades blanches aux 

retroussis. Lisere ecarlate marquant la poche. Epaulettes et aguillettes blanc et cramoisi. 

Pantalon ecarlate a double bande blanche. Equipage de cheval ecarlate galonne de blanc. 

Lanciers (Vers 182o-zs). Schapska cramoisie a galon et passe-poils blancs. Plumet 

blanc a base cramoisie. Cordon de schapska et aiguillettes blanc et cramoisi. Kurtka blanche, 

collet, revers, parement, retroussis et passepoils cramoisis. Epaulettes blanches a tournante 

cramoisie. Galon d'argent au collet. Ceinture rayee blaue et cramoisie. Pantalon cramoisi 

a bandes blanches. Equipage de cheval cramoisi, galonne de blaue. 

Hussards (Vers r825-27). Colback en peau fauve. Dolman et pelisse bleu fonce, tresses 

blanc et cramoisi, pas de chevrons aux manches. Galon argent au collet du dolman. Panta­

lon cramoisi a bandes bleu fonce. 

Ligne. - Carabiniers. - Pas de renseignements JUsqu en r825. Vers cette epoque, 

d'apres Valmont: Casque a Chenille bleu clair. Habit de carabinier, a fond bleu celeste, 

galon argent au collet ; epaulettes ecarlates. Pas de cuirasse. Pantalon comme la troupe. 

Apres la Revolution de 1830, il est possible que les musiciens aient porte quelque temps, 

au rer Regiment, l'habit rouge ar'bore par les trompettes. Un peu plus tard, Valmont indique 

pour les deux regiments: Casque a Chenille bleu ciel. Habit de troupe, galon argent au collet; 

epaulettes blanches ; le reste comme la froupe. En 1845, chenille blauehe au casque. Cette 
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tenue dut etre porb~e jusque vers le debut du second Empire. A cette date, Valmont re­

presente un musicien du ze Carabiniers portant la tenue suivante : Casque a eherrille blanche. 

Habit-veste de troupe, galon argent au collet, epaulettes blanches. Culotte blanche et grandes 

bottes. Pas de cuirasse. Buffletterie jaune bordee de blanc. Harnacherneut de troupe. Le 

musicien porte un saxotromba maintenu par une cordeliere tricolore. 

Une tenue analogue est donnee pour le rer regiment par une petite serie de gravures 

en couleurs contemporaines, existant au Musee de l'Armee et provenant du fonds Vauson ; 

elle repn~sente des tenues de rnusiciens de toutes armes vers I850-54· 

Cuirassiers. - Vers la fin de la Restauration, Valmont represente un musicien du 

4° Cuirassiers portant la tenue suivante: Casque a criniere, brasse et houppette rouges; plu­

met blanc; Habit bleu a distinctive rose, galon argent an collet ; epaulettes blanches. Pan­

talon de toile blanche. Il est a remarquer qu'a cette epoque les trompettes du 4e Cuirassiers 

doivent porter encore l'habit vert de livree. Il n'est pas extraordinaire que le musicien ne 

porte pas cet habit, mais celui de la troupe. La tenue des musiciens des autres regiments est 

analogue d'apres le texte de Valmont. 

Sous la monarchie de juillet, Valmont donne pour les mustctens entre r83'0 et r845 

la tenue suivante : Casque a criniere, brasse et houppette rouges ; plumet tricolore, le bleu 

en haut. Habit de troupe, avec galons argent au collet et a la taille ; epaulettes rouges. Pan­

talon garance. Porte-giberne blanc. Valmont represente un musicien du roe Regiment, a 

la date de r842, portant cette tenue et muni d'un cor de chasse a cordeliere tricolore. Il 

donne a la meme date un musicien du 8, e a tenue analogue. 

Vers r85o, la serie dorrt nous avons parle ci-dessus donne un musicien du ro° Cuiras­

siers portant la tenue suivante: Casque a criniere rouge, plumet blanc a base rouge (1). Pas 

de cuirasse. Habit de troupe avec galon d'argent au collet, epaulettes blanches. Pantalon 

garance basane en cuir. Porte-giberne et ceinturon blancs. 

Dragons. Pas de renseignements precis sur la Restauration. Sous la Monarchie de 

Juillet, la tenue, d'apres les indications de Valmont, doit etre analogue a celle qu il donne 

a la meme date aux musiciens de Cuirassiers; la schabraque est en peau noire, comme pour 

les trompettes. 

Vers r85o, d'apres la serie du Musee de l'Armee, nous trouvons un musicien du ne 

l(egiment portant le casque a criniere rouge, et le plumet blanc a base rouge ; habit de 

troupe sans galons ; epaulettes blanches ; pantalon d' ordonnance. 

(1) Ce plumet blanc avec I /3 de Couleur distinctive, qui deviendra reglementaire pour les 
mus1c1ens en 1854, parait avoir ete porte quelques annees avant. Nous le retrouvons en effet dans 
differents corps. 
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Lanciers. Nous trouvons dans Valmont que les musiciens des Lanciers d'Orleans por­

taient la tenue de la troupe avec galon d'or au collet et panache en crin tricolore au schapska. 

En r832, avec l'habit rouge, les musiciens de lanciers portaient, d'apres la meme source, le 

galon d'argent au collet et le panache en crin tricolore. En 1837, avec l'habit bleu, un galon 

d'argent au col et le panache rouge. 

La serie du Musee de l' Armee donne vers r852 un musicien du ze lanciers avec galon 

d'argent au collet et au parerneut et panacl1e rougc. Vers la meme date, un dessin du Ge­

neral Pajol donne le plumet en plumes ftottantes blanc a extremite jonquille aux trompettes 

et musiciens du rer regiment. 

Chasseurs. Pas de renseignements sur la Restauration. 

A la date de I830, l'ouvrage de Lienhart et Humbert donneun musicien du rer regi­

ment portant le schako rouge a panache en crin noir de la troupe, et distingue par des 

epaulettes blanches et par un galon d'argent an collet. Un peu plus tard, le meme porte 

un colback noir, sans flamme, a pompon rouge. 

A la meme date, Valmon indique pour les musiciens: Colback noir a panache rouge ; 

habit de troupe avec galon d'argent au collet et a la taille. Epaulettes blanches. En I843. 

d'apres la meme source, les musiciens prennent le colback gris Oll fauve suivant les regiments. 

Valmont donne un musicien du roe regiment portant la tenue ci-apres: Colback gris; plumet 

droit tricolore (le rouge en haut) ; cordon-fourragere tricolore. Habit de troupe, galon d'argent 

au collet et a la taille; Epaulettes blanches. Schabraque en peau de mouton noire. 

Enfin, vers r852, la serie du Musee de !'Armee donne un musicien avec le dolman 

vert nonveHement adopte, ayant un galon d'argent au collet et an parement. Le tolpack, 

mum d'une flamme garance, est orne d'un plumet blanc a base rouge. 

H ~tssards. - Nous connaissons, d'apres Lienhart et Humbert, les mus1c1ens du 4e 

regiment (Hussards du Nord) en r8r6: Colback ; dolman et pelisse cramoisis; culotte verte ; 

tresses blanches ; bottes a la hussarde ; schabraque en peau de mouton ; porte-manteau cra­

moisi. Valmont represente, sous la date rSrg-25, un musicien duze hussards: Schako garance ; 

galonnage, ganse et cordon fourragere melanges blanc et cramoisi ; plumet blanc. Dolman 

et pelisse bleu fonce ; parerneut du dolman garance ; galon argent au collet du dolman ; toutes 

les trcsses blanc et cramoisi ; pas de galons en chevrons sur les manches. Pantalon garance 

a passepoil bleu fonce. Schabraque garance, galonnage et n° bleu fonce, siege en peau noire 

orne de dents de loup garance. Porte-manteau rouge, avec passepoil et fteur de lys bleu fonce. 

La tenue aurait ete analogue dans les autres regiments. 

(a suivre) Capitaine DARBOU, 
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UNIFORMES DE L'ARMEE DE LA LOIRE 1871 
(PLANCHE NO 8) 

Les trois personnages representes sur notre planehe n° 8 ont fait partie a la meme 

epoque (Janvier 1871) du zre Corps; c'est la raison de leur groupement. Ils ont porte trois 

uniformes curieux parmi tant d'autres qu'a vu naitre l'annee terrible. 

Le capitaine de vaisseau Gougeard (Auguste), ne a Lorient le I5 Novembre r8zJ, 

a ete dessine par 1\I. Hilpert d'apres sa photographie en general auxiliaire de l'armee de la 

Loire ou il commandait la 48 D I du zre C A (Jaures). On voit qu'il avait tenu a con­

server sous !'uniforme de l'armee de terre la physionomie d'un vieux loup de mer conforme 

au decret du 29 janvier r85'3, abroye par arrete ministeriel du 23 Mars r88r et qui pres­

crivait : « La moustache et la mouche sous la levre inferieure sont interdites. . . . . La barbe 

est rasee ; les favoris peuvent etre portes en collier ll, 

Dans un opuscule publie des la fin de r87r et intitule << Deuxieme armee de la Loire 

(Division de Bretagne) n. Gougeard a decrit l'aspect lamentable de sa division composee de 

mobilises bretons sans instruction militaire, armes de fusils Spencer sans bai:onnettes avec 

lesquels il fit })ourtant des prodiges. Son energie dans la journce du II Janvier au plateau 

d'Auvours lui valut d'etre nomme le soir meme commandeur par le general Chanzy; le rz, 

la belle conduite du zre corps empechait la defaite du Mans de se tiansformer en desastre. 

Malgre ses brillants Ctats de service Gougeard fut remis a son grade de capitaine de 

·frcgate d'avant guerre par la commission de revision des grades et ce n'est qu'en 1872 qu'il fut 

nomme capitaine de vaisseau. Retraite en r879 il eut bientOt sa revanche ; nomme conseiller 

d'Etat, le heros du Mans devint en r88r ministre de la marine dans le gra-..d ministere (cabinet 

Gambetta) ; il mourut en r886. La seconde partie de son opuscule contient ses opinions sur 

la reorganisation de l'armee ; la plupart ont passe depuis dans la pratique. Les autres sont 

en ce moment meme l'objet de controverses passionnees. 

Comme beaucoup de generaux du second Empire, Gougeard, au lieu des feuilles de chene, 

porte les Ctoiles de general sur six galons. Notons ses bottes montantes souvenirs de la guerre 

de Crimee et que pour cette raison on appelait dans l'armee bottes en cuir de Russie. Elles 

subsisterent encore longtemps apres la guerre et je me souviens avoir vu mon pere en porter 

jusque vers r89o. 

Un des plus glorieux ctendards de la guerre de r8Jü-7I est incontestablement la sin­

guliere banniere des volontaires de l' ouest formes a vec les elements fran<;ais du regiment des 
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zouaves pontificaux. Ceux-ci arrives a Tarascon le 25 septernbre r87o sous la conduite du 

lieutenant-colonel baron de Charette furent bientot renforces de nornbreux volontaires aux 

norns aristocratiques pour la plupart et constituerent une legion plus tard scparee en trois 

bataillons affectes chacun il un des corps de l'arrnee de la Loire. Le premier bataillon at­

tache au 2re corps constitua le meilleur element de la division Gougeard et se couvrit de 

gloire dans les journees d'Yvre-1' Eveque et du J\Ians. 

L'uniforrne des Zouaves pontificaux est aussi connu que leur histoire (voir La Giberne, 

XIIe et XIIIe annees). Cornrne details curieux et generalerneut ornis, signalans les gants 

gris a baguettes et coutures rouges, le cor de chasse en cuivre porte au kepi a l'instar des 

corps francs, la boucle particuliere du ceinturon. Le frontispice de 1' ouvrage consacre au corps 

par Jacquernont (1) represente le porte-banniere dont s'est inspire l\L Hilpert dans sa planehe; 

mais sur ce document, l'etendard est garni d'une cravate blanche frangce d'or, brodee a ses 

extremites d'une croix et surmontee d'une pique. Il est probable que cravate, pique et 

hampe ont ete mis en Service apres coup a Rennes le jour ou, les hostilites terminees 

Charette consacra solennellement ses Zouaves au Sacrc-Cceur de Jesus. En effet un autre 

combattant et temoin oculaire Art. Roe a ecrit dans <<Sous l' etendard )) que M. de Charette 

serra la banniere dans sa cantine ou il ne devait certainement pas y avoir place pour une 

harnpe, et plus loin il dit << Vertharnon venait de rarnasser une gaule dans la cour et d'y pendre 

son etendard )). C'est cette version qui nous semble plus conforrne a la verite qu'a adoptee 

M. Hilpert pour la banniere. 

Le gcneral de Sanis avait dit a 1\f. de Charette qu'il etait fache allant a l'ennerni 

de n'avoir pas sur son fanion un ernblerne religieux. C'est alors que Charette lui parla de cette 

banniere qui fut arbon6e par le corps; pour la porter, Charette designa le cornte Henri de 

Verthamon, zouave en r86r, qui avait quitte sa fernrne et ses enfants a Rorne pour s'en­

gager le 24 octobre pour la duree de la guerre saus les ordres de son ancien colonel. Affecte 

a la 4e cornpagnie du prernier bataillon, Verthamon fut nornrne sergent le rer novernbre et 

tue le 2 decernbre a la bataille de Pathay. Il tornba des premiers et la banniere irnrnaculee 

fut baptisee de son sang. Le cornte de Bouil16 releva aussit6t l'etendard et fut tue a son tour 

ainsi que son frere Cazenove et Travenay qui la releverent apres lui; tous souhaitaient comme 

une faveur de mourir pour le salut de la France. Des trois cent cinquante hommes partis le 

matin a l'attaque, dem:: cent sept et onze officiers restaient sur le sol glace se reconfortant l'un 

l'autre et se preparant a la mort, justifiant la phrase qui peut servir d'epigraphe a leur 

histoire. « Ils ont su servir en chretiens et mourir en soldats '). 

(') La campagne des zouaYes pontificaux en France sous les orclres du general baron cle 
Charette (ISJO-JI) in-16. - Paris, Pion. 
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Epec attribuee, par Je decret imp<'>rial du 29 janvier 1853, aux officiers "infericnrs (ct supeneurs 
de vaisseau" non armes du sabre. Ceinturon tisse or et soie bleu marine, dragonne or. 

Ayant appartenus au l)r J.-J. Defontaine, chirurgien de ze classe de Ia marine (1853-58). 
(Communication cle M. H. Defontaiue) 
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Le 3e personnage de notre planehe est le docteur Defontaine (1). etabli depuis plu­

sieurs annees medecin a Breval (Seine-et-Oise) lorsque eclata la guerre. Bien que n'etant plus 

SUSCeptible d' etre appele a SOll ~ge, meme dans la garde nationale sedentaire, il Se souvint 

d'avoir porte plusieurs annees l'uniforme de medecin de marine et des qu il apprit le desastre 

de Sedan il vint offrir ses services au gouvernement de la defense nationale pour l'organi­

sation d'ambulances destinees aux corps francs operant dans la region de Paris. Apres avoir 

ete incorpore quelques jours par le prefet de la Manche comme aide-major dans un bataillon 

de mobiles de Saint-Lo, il f>artit de Caen le 2 decembre comme chirurgien major de l'am­

bulance cle Valognes aftectee au 2e bataillondes mobiles de la Manche; il rejoignit le II pres 

de la foret de J\Iarchenoir son unite qui faisait partie de la 3e division du 2re corps. La situ­

ation mal definie de ces ambulances amena un conflit entre le chirurgien major et le comman­

dant du bataillon, conflit que l'autorite administrative solutionna en rappelaut l'independance 

de la formation sanitaire qui etait son ocuvre et dont le chef n'avait d' ordres a recevoir que 

du general commandant la division. Ces conflits entre les corps le service de sante et l'inten­

dance Ctaient frequents. Il n'en semble pas moins aujourd'hui paradoxal de constater qu'un 

sous-prefet pouvait decider sans appel qu'un medecin auxiliaire a 3 galons n'avait d'ordres 

a recevoir meme sur le champ de bataille que de son general de division. Quoi qu'il en soit, 

l'ambulance du docteur Defontaine fut bientot installee dans un des faubourgs du Mans oü 

elle resta jusqu'a l'armistice (54, B<I de Negrier). Pendant la bataille du :\!ans, le chirurgien 

major rejoignit de sa personne le 21(> corps sur le plateau d' Anvours, ou il fut temoin no­

tamment de l'heroi:que charge des zouaves pontificaux concluite par Gougeard en personne. 

L'uniforme que portait le Docteur Defontaine, ~t la bataille du :\Ians et qni est encore 

pieusement conserve par son fils, a cte fidelement reproduit par :\I. Hilpert. C'est une vareuse 

a martingale a collet parements et 1Jattes d'epaules de velours grenat. Les boutons sont comme 

la plaque de ceinturon dores et timbres de l'ancre surmontee de la couronne imperiale. Les 

officiers de santc attacl1es :1 des ambulances privees portaient en general des uniformes rappe­

laut l'arme oil ils avaient servi. Dans celui du Docteur Defontaine notons comme particH­

larite les patt es cl' epaules de Velours grcnat qui a deux reprises faillirent lui jouer un mauvais 

tour pendant la guerre en le faisant prendre pour un officier allemand. Nous avons complthe 

l'illustra tion de CeS pages en reprodnisant 1' epce ct lc Ceinturon de grande tenue portes par 

le docteur Defontaine comme medecin cle marine sous le second Empire. En petite tenue 

le ceinturon etait en tissus de soie noire alors que la dragonne (glancl et cordon) etait en 

or en toutes tenues. Capitaine E.-L. BucguoY. 

(') :\Iichel Jean JaCCjlH'S Defonioine, 11{~ it :\fontebourg (:\Ianche) cn rS35, etait Je pere de 

notre erudit collaborateur :\I. Henri Defontaine i qui nous devons toute Ia documentation de cet article. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La Giberne. - Nous apprenons avec plaisir que la Giberne recommence a paraitre 

sur un format de 8 pages et entame pour sa 2oe annee une nouvelle serie. On trouvera dans 

le n° I un vigoureux dessin au trait de notre collaborateur lVI. Benigni et quelques articles 

forts interessants. Le Passepoil souhaite de taut cceur le plus vif succes a son ancien : La 

Giberne et a son infatigable directeur :\L Louis Fallou. E.-L. B. 

La fanfare du 9e Hussards. - A la suite des articles de M. Feist sur son timbalier 

du I08 Cuirassier et du Capitaine Darbau sur les musiques a cheval, M. Pr. B., membre du 

Passepoil, nous ecrit qu'il se souvient parfaiterneut avoir admire a Marseille la tete de colonne 

du ge Hussards le I3 A vril I903 a 1' occasion de la visite du president Loubet et il ajoute (( j 'avais 

ete particulierement frappe non seulement par le timbalier et le joueur de cymbale, mais aussi 

par des instruments de cuivre, notamment une contre-basse portee en bandouliere (en terme 

technique, un helicon, je crois ?) et une tramhone a coulisse. Je vois encore ce dernier tenant 

les brides a la saignee du bras gauehe et mena<;ant les oreilles de son cheval avec la partie 

mobile de son instrumentn. E.-L. B. 

Au Musee de !'Armee. - Nous apprenons par le Bulletin d'avril de la Societe 

des Amis du 1VIusie de l'Artnee l'existence d'un drapeau de la Grande Guerre, conserve salle 

Petain (n° Aa 54 I, vitrine du fond). 

Le Bulletin nous apprend en effet qu'au cours de travaux effectues a l'endroit ou la 

voie ferree de Reims a Chalons est coupee en tunnel par le chemin de St. Leonard a la raute 

nationale, des terrassicrs, le 28 janvier Igzo, ont exhume le drapeau du bataillon de fusiliers 

du 38 regiment de la garde prussienne. L'embleme, - a fond d'or tisse et orne de devises 

et d'attributs (WR couronne, aigle noir, ((Pro gloria et patria n, etc.) - a ete trouve dans 

sa gaine aupres du sous-officier charge de sa garde. Il ressort de l'Ctude des journeaux de 

marche de nos corps que ce drapeau s'est trouve enseveli au cours des attaques et contre­

attaques soutenues a cet endroit du 22 au z8 sept. I9I4 plus particulierement par les 68e 

et 78e R. I. (23e D. I.) et dont le resultat fut la retraite de la Ire D. I. de la garde prus­

sienne. M. le capitaine :Vfaciquois, qui a identifie ce drapeau, a signale l'absence (( de la bague 

portant le no du corps, de l'anneau d'argent mentionnant la mort, le r8 aout .I8JO, d'un 

capitaine et d'un soldat tues en defendant l' embleme, de l'anneau signalaut le renouvelle­

ment des parties fiottantes, - en Igoo - enfin de la pique et du ruban des medailles com­

memoratives de r864 et de r866, ornees de glaives n. 
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Les Ventes. - Brbliotheque Descamps-Scrive. - Les 25, 26 et 27 mai. Galerie 

Georges-Petit, l\I. Lair-Dubreuil, comm. priseur a adjuge les ouvrages suivants, edites et 

relies a l'epoque dans des conditions exceptionnelles qui expliquent leur prix sensationnel, 

car la majorite de nos collegues possedent la plupart d' entr' eux dans leur propre bibliotheque, 

sur papier ordinaire et habilles plus simplement. C'est justement la distinction dont il faut 

faire etat en l'occasion SOUS peine de ne rien comprendre a CeSpriX extraordinaires autrement. 

N° I2C). Barthelerny et J\Iery. Napoleon en Egypte (I8.p) in-8° sur clline, rel. rnaroquin 

26oo fr. - I48. Las Cases. lv1Cmorial de Ste-Helene (I842) z v. in-8° sur clline, rel. velours: 

z8.ooo fr. - I49· Laurent de Li\rdccbe. Histoire de l'Empereur Napoleon, ill. par H. Vernet 

(I839) ed. sur cbine, riebe rel. maroq.: 4200 fr. - 268. !dem. Tr. curieuse reliure rornantique 

ornee de 7 splendides rnotifs en ivoire finernent ciseles. Le principal reproduit le frontispice du 

Iivre (Ia statue equestre de Napoleon supportee par !es arrnees vaincues) : 8roo fr. - 28o. De 

Norvins. Histoire de Napoleon (r829) Ire cd. p. in-8° tr. rare sur papier jonquille en 4 vol. dans 

une curieuse et riebe rel. signec Simier (relicur du roi): 3650 fr. -- I64. !dem. Ire ed. gr. in-8° 

ill. par Raffet, sur cbine, rel. tr. riebe cn cuir de Russie: 2o.ooo fr. - r6r. Cb. Nodier. Journal 

de !'Expedition des Portes de fer (I844) gr. in-8° sur cbinc, cartonnage d'edition : 35. ooo fr. -

38o. Duc d'Aurnale. Les Zouavcs et !es Chasseurs :i pied (r855) in-I2°, aux armes du prince: 

2700 fr. - 447· Lettres de Napoleon a josephine (I833), I vol. sur cbine dans une riebe rel. de 

present portant: "Offert a Mme Salvage cle Favcrolles par Ia reine Hortensc ": 85oo fr. -

5I5. Souvenirs du camp de Lunr!ville (I8Z<1), consiste en I titre et 6 litbos coloriees cl'Eug. Larni, 

cart. toile: 2300 fr. -- 536 a 543· Aug. Raffet. Sept Albums lithographiques (r83o a I837), in-4° 

I j2 cbagrin, contenarrt cbacun I titre et I 2 litbos sur cbine : I 3. 200 fr. - 544· Du rnerne, Siege 

de la citadelle d' A nvers, in-folio I j2 cbag., I titre et 24 litbos sur chine: I350 fr. - 545· Du 

rnerne, Retraite de Constantine. -- Prise de Constantine (I837-I838), in-folio I j2 cbag. 24 litbos sur 

grand cbine: I 82o fr. 

Un Musee Napoleonien. - On sait que le dernier sejour en France de Napoleon 

avant son embarquement sur le BelZerophon eut lieu a l'ile d' Aix du r2 au rs juillet r8r5. 

Le Dimanche illHstre du 17 juillet reproduit la jolie propriete bourgeoise, dernier asile de l'im­

perial proscrit ainsi que la chambre ou, avec le lit et les meubles sont demeures pieusement 

conserves l'encrier et le gueridon rond ou Napoleon ecrivit sa fameuse lettre pour demander 

asile au Prince Regent d' Angleterre. La Societe la Sauvegarde de l' Art jran9ais presidee par 

M. le duc de Trevise, son Eondateur vient de se rendre acquereur du tout pour y creer un musee 

du souvenir napoleonien. 

Souvenirs de St-Hel{me. - Un magnifique saule pleureur, provenant du tombeau 

de Napoleon Ier, s'est abattu le 6 juillet, dans les jardins de la Prefecture de Versailles, ou 

il avait ete plante vers r83r. 

Ce saule etait le dernier survivant de trois boutures rapportees en r83r par le lieute­

nant de vaisseau Drouville, decede en r8g2 et qui, au cours d'un de ses voyages, avait touche 

Sainte-Helene, d'ou il envoya trois boutures du saule qui ombrageait le tombeau de l'empe-
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reur. Deux de ces boutures ne reussirent point. La troisieme fut plantee dans les jardins de 

l'Ecole Normale, devenus les jardins de la Prefecture. De la petite bouture est issu l'arbre 

superbe qui s'est abattu. 

Le 6 aout, le prince de GaUes a visite a Ste-Helene l'emplacement de la tombe de 

Napoleon, marquee par une dalle blanche entoure d'une grille, de cypres et de sapins, auxquels 

le prince vient d'ajouter un olivier plante de ses mains. En souvenir, le curateur a remis au 

prince un morceau du papier qui tapissait la chambre de l"fapoleon a Longwood. Il en reste 

donc encore ! ... 

Un peu d'histoire. - << Comite de propagande nationale)) sollicite la Presse et 

l'opinion d'honorer les hommes qui prirent la Bastille: 

«La prise de la Bastille, qui est, dit ce comite, un des evenements les plus importants 

de notre histoire nationale, n'est commemoree a Paris que par la Colonne de juillet, place 

de la Bastille ; estimez-vous que Paris se doit d'honorer de 'fa<;on plus grandiose la memoire 

de tous ceux qui sont tombes le I4 juillet I789 pour la defense de leur ideal, quel qu'il ait 

ete ? )) 

C'est ce qui peut s'appeler une bonne intention. Mais est-il besoin de rappeler que la 

Colonne de Juillet n'a pas ete edifiee en l'honneur de la prise de la Bastille, mais au Souvenir 

des morts des << Trois Glorienses )) de I83o ? Le roi Louis-Philippe en posa la premiere pierre 

le 27 juillet I83r. La colonne rempla<;a une fontaine ayant la forme d'un elephant colossal 

dont Napoleon I er avait ordonne la construction et qui ne fut jamais terminee, et la puissante 

imagination de Victor Hugo avait attribue l'animal pour Iogis au fameux << Gavroche n, 

l'un des hCros des 11,fiserables. 

Dans un minuscule triangle place au carrefour des boulevards Henri IV et :Morland, 

du quai des Celestins et du pont Sully, trois enormes pierres a demi-enfonces SOUS le lierre 

sont tout ce qui reste comme '' monument public )) des ruines de la Bastille. 

Pour les artistes. - Un artiste versaillais, M. Dubois, peignait dans le parc des 

Versailles et fut cite en simple police pour avoir refuse d'acquitter la taxe speciale de I fr. 

nklamee par 1' Administration des Beaux-Arts. Le peintre basait son refus sur l'art. I I9 de 

la loi de finances du 3I decembre I92I qui indique que le droit ne sera per<;u pour peindre, 

photographier et cinematographier que dans les monuments, musees ou collections appar­

tcnant a l' Etat. L'argument de l'artiste ayant ete reconnu fonde, le jugement le renvoya de 

fins de la poursuite sans depens. 

Ce jugement nous parait interessant a signaler a ceux d'entre nous qui comptent pro­

fiter de la belle saison ou nous sommes pour peindre ou photographier a l'interieur des 

batiments publics. 
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Le Capitaine Soufflot.- Apropos du Capitaine Souffiot, un des fondateurs de « la 

Sabretache n dont le Carnet rappelant dernierement le souvenir, j'extrait d'une lettre qui 

me fut adressee le 3 juillet rgr6, par M. G. Cottreau, alors vice-president, quelques details 

interessants sur celui qu' on appelait le Doyen de la societe. 

<< Le capitaine Smrtfiot des lanciers rouges de la garde n' a fait partie de ce corps comme 

lieutenant en rer (rang de capitaine) que pendant les cent jours jusqu' at,t licenciement de l' annee 

sur la Loire. 

v N ouveau 'uenu dans le corps, il resta au dep6t et n' a quitte Paris qu' apres la chute de l' Em­

pire avec le regiment revemt SOUS les murs de la capitale. 1l n' etait donc pas a w aterloo. A ntirieure­

ment a r8r4, il etait aide de camp d'un gineral avec leqttel il fit la campagne de France. Engage 

au zoe chasseurs il etait Jttarichal des logis a r6 ans I /z et il avait pris de sa main etant jeune 

officier, un drapeau portugais dans une charge en Espagne (Fait confirme par !es memoires de 

Parquin). 1l avait ete fait chevalier de la Legion d'Honneur en Espagne en r8r3. Je tiens de lui­

meme les details qui precedent, car je l' ai cormu ayant dijeune avec lui, avec lvf eissonnier et 

d' autres membres de la Sabretaclze alors naissante. Il y avat:t ete amene par son neveu, le Liettte­

nant-Colonel de V erigny, charmant lzomme, mort depttis longtemps. 

M. Sou(Jlot voulut nous rendre le dejeuner que la Sabretache lui avait offert et je dejeunai 

un dimanche chez ltti en petit comite. Il etait encore tres vert, avait une memoire parfaite et savait 

des chansans de corps de garde de soll jeune temps a ja1:re rougir des sapeurs. Etant jeune sous­

officier, il etait venu en permission ä Paris promene sar culotte aurore, couleur distinctive du 

zoe chasseurs et avait encore son portrait ä l' lzuile en bztste et en tenue peint pour sa mere pendant 

sa permission, plus son slzapska de r8r5, ses epaulettes, etc. la ze Restauration, il avait quitte 

le serv1:ce pour entrer aux 111 essageries, alors terrestres, depuis Maritimes, dont il fut ttn des Admi­

nistrateurs n. 

Le Centenaire de l'Ecole de Saumur. --- C'est en r8z5 que l'Ecole de Cavalerie fut 

transfere de Versailles a Saumur. Ce centenaire a donne un attrait incdit au brillant carrousel 

annuel qui clot en aout - comme on sait - les exercices d'equitation de haute ecole. 

H. DEFONTAINE. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Liste des membres. - Au cours du mois de j uillet et aout ont ete admis dans 

la societe comme membre bienfaiteur: M. le Commandant Deleuze de l'armee beige 

comme abonm~s: JVDl. Hollitzer a Vienne ; l~imann a Dantzig. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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5o Annee. 

OFFICIER DU ler REGIMENT DE CAVALERIE- ROYAU.ME DE NAPLES - 1810 

PLANCHE No 7. 
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5e Annee. 

Comte Henri de Verthamon 
Sergent des Zouaves pontificaux 

portant leur banniere. 

L~A tUJVre;~ 1 
[ li.Ä J 

I !r-~~ftil(i;il 
~- - --.l,;...__j 

UNIFORMES DE L'ARMEE DE LA LOIRE- 1871 

Le Capitaine de vaisseau 
Auguste Gougeard, 
General auxiliaire. 

P L.A!'ol CHE No 8 

Le Docteur Uefontaine, 
Medecin de marine, 

Chirurgien-major du 2• Bataillon 
des mobiles de Ia Manche. 





SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le hamachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franQaise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

Capitaine E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 
(Imprimeur du Bulletin) 

Capitaine BOUTMY 

G. SCHWElTZER 
(President) 

Docteur DELRIEU 

V. HUEN 
(Vice-President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 

Capitaine DARBOU 
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PORTE ETENDARD DU REGIMENT ORLEANS-CAVALERlE 
1770 

(PLANCHES ?\08 9 et ro) 

Dans son article sur Orleans-Cavalerie (4 e annee :\0 5, p. 71) l\I. H. Boisselier 

a fait allusion a une serie de petits soldats de l'epoque decoupes et peints a la gouache 

sur les deux faces. Cette collection qui appartenait autrefois a .:\Ionsieur C. Cottreau se trouve 

aujourd'hui entre les mains d'un de nos collcgues :u. Leopold :\Iarchand qui a bien voulu 

nous autoriser a reproduire pour le Passepoil un des plus interessants d'cntre eux: Le 

Porte-etenclard du Regiment d'Orleans Cavalerie. 

L'unifonne represente est conforme au reglement dc 1767 et fut porte jusqu'en 

rn6. Lc porte-etendard a bien (< l'epaulette a foncl de soie Couleur de feu, liseree d'ar­

gent et garnie cle franges assorties >>. L'equipage du cheval qui est pom Ja troupe borde 

d'un galon a la li\Tee cl'Orleans est ponr les officiers borcle cl'un htrge galon cl' argcnt : en 

revanche les coins de la seile portent les armes de la 111aison cl'Orleans. ]' ai reproduit aussi 

exactement quc possible l'Ctendard clonne par notrc modele; il peut c~trc porte dans une 

banderoJe en cuir blanc qui semble t:tre borclee des 2 c6tes d'un mince galon d'argent­

); otre reprocluction est cle la meme gr<mdeur que ]'original. 

C1pitaine E.-L. BecQUOY. 

LA CAVALERIE DE LA GARDE DU ROI LOUIS 

T\1. \V. Aerts, notre tres c;ruclit compatriote, clt;montre cl'une fa<;on peremptoire dans 

son etude intitulee << Les origines du ze rl;giment cle chevau-legers lanciers de la Garde Im­

periale}) (1), que les cavaliers de la Garde du Roi Louis cle HoJlande ne portereut pas les 

uniformes de cuirassiers et cle hussards que leur attribuent un Ctat retrouve en r8g5 par 

le Litutenant Zilenso du ze hussarcls royal neerlanclais, a Zutphen, et l'ouvrage de l'Inten­

dant H. Hardenberg: « Overzigt van het i\eclerlanclsch Leger}) publie en r8s8. De par 

ailleurs, M. W. Aerts cleclarc qu'il p:irait difficile de savoir ce qu'etait en realite cette 

garde a cheval. 

(1) ,, Le Passepoil" Se ann(·c n° -f, pagcs 54 et 55· 
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Nous eroyons done utile de eommumquer aux lecteurs du <<Passepoil>> des extraits 

d'un eurieux petit annuaire que nous avons eu Ia bonne fortune d'aequerir apres l'armistice, 

pour quelques sous, au << Marehe aux puees >> de Bruxelles. Ce Iivre, tres bien eonserve, porte 

eomme titre: << Naam-register der Offleieren van de Koninglyke Ho landsehe Armee over 

den Jaer I8o8 )) ; il fut edite a Ia Haye par les freres Van Cleef, libraires du l~oi et de Ia 

Bibliotheque Royale, par ordre du Ministre de Ia Guerre (S. E. le Lieutenant General 

G. K. Janssens) (1). 

L' exemplaire que nous possedons appartint a Dominique J aeques de Eerens, alors 

premier lieutenant de Ia 3 e eompagnie des << Adelborsten >> (2 ), qui 1' annota soigneusement 

et y mentionna les promotions et !es nmtations survenues a partir du 27 mai 1808. Comme 

on le verra, lcs uniformes qui ne furent pas portes, n'en furent pas moins offleiellement 

determines. Les pages 22-23-24-25 et 26 du << Kaam-register n sont consaerees au regiment 

de la ea valerie ( de Ia Garde). 

UNIFORMES 

Pottr les compagnies des cuirassiers. 

Habits blanes, vestes et pantalons, pattes, eollets, retroussis et doublures de rouge­

eramoisi avee brandebourgs jaunes. Bottes fortes, eperons noirs, easques et euirasses, gants 

<< a 1 a Crispin >> (3). 
Pour les compagnies de hussards. 

Dolmans et pantalons bleu fonee, pelisses et gilets eearlates avee distinetives jaunes. 

Colonel: van Merlen, Jean-Baptiste (*) 

Major: Laats, Fran<;ois-Jean-Mare (*) 

Lieutenants-Colonels : Wentzel, ] ean 

Etat-111 afor. 

du Bois, Charles-i\1arie-] oseph (*) 

Adjudant-major: 

Offleier d'habillement: Capitaine von Wiedenkeller, Charles-Louis (*) 

Quartier-maitre tresorier : Savelkoul, Louis (*) 

Capitaine instructeur: van Balveren, Elie-] ean (*) 

( 1 ) Y figurent !es nominations du 28 avril r8o8. 
( 2) Ces "Adelborsten" constituaient une sorte de Garde dc cadets nobles commandee par Je 

Colonel Ecest van Alkemade. - L'annuaire de r8o8 prevoit trois compagnies, mais !es deux premiercs 
n'ont pas d'officiers. - I! est a remarqucr que d'apres ]es etats de Service de D. J. de Eerens 
communiques par !es Archives de Guerre de Hollande, ce dernier aurait ete nomme Capitaine dans Ia 
Garde, le zo mai r8o7, alors que Je "Kaam-register » precite ne lui donne que le grade de premier­
lieutenant. 

('l) Figure en franc,:ais dans Je texte. 
(*) L'asterisque indique que ces officiers sont chevaliers de !'ordre de !'Union. 
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Aides-adjudants-majors: Lieutenant l\Ianheim, Michel(*) 

Lieutenant Schillings, Jean-Henri (*) 

Chirurgien-l\Iajor: Schmidt, C. L. E. 

Chirurgien de ze cl. (rang de chirurgien-major) : Hennige F. A. rer novembre r8oz. 

1 rc c . I 
"ompagme / 

Z'~ 
c . I ompagmc , 

I 

3e c . I ompagmc 1 

I 

Capitaine: van \Vestreenen, Jean-Lihert (*) 

rer Lieutenant: 

Lieutenants: Royen, Henri 
van Breugel, Vincent-Maximilien 

Capitaine: de Tiecken, c\Iarie-1\Iiche-Balthasar (*) 

rer Lieutenant: Zwier van Haersolte, Gerrit-Godart-Antoine 

Lieutenants: \Veerts ten Brink, Jacob-Walter 
Sloet van Oldruitenborg, Arend 

Capitaine : van der l\Iuelen, Charles 

rer Lieutenant: de Tiecken, Rutger-Pierre *) 

Lieutenants: van Heeckeren tot \Viersse, Rohert-Jacoh 
van der Linden, Herman (*) 

Capitaine: 

4e Compagnie rer Lieutenant: Post, Jean 

Lieutenants: van Reede van Oudshoorn, Lievin-Martin-Isaac 
Snyders, Gerard-Jean 

Capitaine: Metelerkamp, l\Iathias-Guillaume 

5e Compagnie rer Lieutenant: Dumonceau, Jean-Fran<;:ois 

Lieutenants: van Zuylen van Nyevelt, Armand-Jacob 
Frank, Albert. 

6 C 
. I 

e ompagme. 

( 

Capitaine : Roth, Georges-Auguste (*) 

rer Lieutenant : 

Lieutenants: ßöcher, Bartcl-Sytfe. 
Delaizcment, Fran<;:ois-Henri.. 

LISTE DES CAPITAI~ES ET OFFICIERS SUBALTERNES DU REGIMENT 

DE CA V ALERTE DE LA GARDE DU ROI. 

Roth 

van \Vestreenen 

de Teicken 

van \Viedenkeller 

C api tai nes. 

z mai 1796 

zo septerobre r8o6 (1) 

zr octobre r8o6 (2) 

rr decembre r8o6 
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van Balveren 

van der :VIuelen 

Meteierkamp 

72 

rer mai r8o7 

3 aolit r8o8 

3 aout r8o8 

Pre;niers Lt'etdenants. 

cle Tieken 

Post 

van Haersolte 

Dumonceau 

Böeher 

van Zuylen van 1\yevelt 

Ten Brink \Veerts 

Sloet van Olclrui tenborg 

H.eecle van Oudshoorn 

Royen 

Lie1denants. 

van Heeckeren tot \Viersse 

:VIanheim (*) 

Schellings (*) 

Sneyclers 

( aide ad.-major 

van der Linden 

Frank 

Delaizement 

van Breugel 

23 septembre r8o6 1
3) 

26 fevrier 1807 (4 ) 

25 mars 1807 

1er mai r8o7 

19 aout r802 (5) 

28 juin 1805 (6) 

24 novembre r8os n 
25 novembre r8os (8) 

1er janvier 1806 

8 avril 18o6 

21 avril r8o6 

9 mai r8o6 (9) 

22 scptembre 1806 

22 septembre r8o6 

22 septembre 1806 

15 octobre r8o6 

rr decembre r8o6 

20 clecembre r8o6 

Plusieurs de ces noms se retrouvent dans l'etat nominatif du ze regiment de chevau­

legers Ianciers (r8ro) reproduit dans 1'<< Histoire de la Garde Imperiale» de l\farco de St. 

Hilaire, savoir: 

de Tiecken, chef d' escadron ; van Balveren, capitaine quartier-rnaltre tresorier ; Royen 

(ou Royeu) lieutenant en rer sous-adjudant major; van der Muelen (ou van der l\Ieulen), 

Post et Dumonceau, capitaines; Manheim, Böcher, van Zuylen van ~yevelt et van Hcersate, 

(ou van Haersolte), lieutenants en premier; Ten Brinck \Veerts (on Tenbrinck-\Varts), Franck, 

van der Linden et Delaizement, lieutenants en seconcl. 

L. LECONTE. 

Consermteur en Chef, Jfusee Royal de l'Annee Belge. 

:\otes de Eerens: (1) Demissionntc, (2) Lieutenant-Colonel, (") et (4) Capitaine, (") et (6) pre­
mier lieutenant, (7 ) decede, (8 ) premier lieutenant et dececle, (9 ) premier lieutenant. 
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Sabretache d'officier 1er Empire 

En maroquin. Courroics en maroquin garnies cle chaque cöt{~ d'un lisere mei.al: 
boucles cuivre. Plcrt en drap garance, galon cn fil cui,re; aigJe en cuivre, 
poche avec pateJette garnies interieurcment de toile, Je tour en maroquin. 

Pourrait etre attribuec ~t un officier de Hussards servant ctans un etat-major. 
(Collection Th. TOCRENQ) 
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• ECHOS ET NOUVELLES 

Un anniversaire au Passepoil. - Il y a quelques semames, l\1. Henri Ganier­

Tanconville, notre collaborateur si apprecie fetait ses So ans. Ses collegues du comite du 

Passepoil clont il fit partie de la premiere heure, n'ont pas voulu laisser passer cet anniversaire 

sans lui adresser sous la forme d'un tres modeste souvenir le temoignage de leur affectueuse 

reconnaissance. Tanconville est sans doute le dernier cle cette generation cle peintres cle 

solclats qui ont eu leur jeunesse bercee par les recits d'anciens combattants cle l'Epopee et 

qui ont vu quelques vieux uniformes sur le clos meme cle ceux qui les avaient promenes 

naguere a travers l'Europe. C'est ce qui fait que sa plume est aussi prccieuse que son pm­

ceau et que ses ouvrages consacrcs aux militaires cl'Alsace ont un charme si particulier. 

E.-L. ßl'CQUOY. 

Des kepis .... pour l'armee anglaise. -~ L'armce britannique abandonne le grand 

casque a petite pointe d'avant-guerre et les fantassins seront dotes d'un espece de 

schako qui rappellera notre defunt kepi. On estime outre l\Ianche qu'il est grancl temps 

cle rendre aux regiments de la metropale lc:urs tenues traditionnelles, detronees par le kaki 

et le salaclier d'acier. Le bourgeois an~lais ne s'est jamais console de ne plus indentifier au 

premier coup cl'ceille r6o Lanciers (rouge et noir) ou le zre (ma.J.'ine et bleu pastel), et d'ap­

peler garde noire (Black Watch) les gardes a pied ecossais. 

D'ailleurs du fait que l'armee britannique est redevenue une armee de metier 

exclusivement composee d'engages volontaires, il faut bien les recruter. Sur lc coup cle midi, 

musique en tete, precede soit de s0n tambour-major, soit de son timbalier (et les tenues 

cle ces artistes sont aussi magnifiques que variees) le regiment aux couleurs eclatantes sort 

bruyamment dans la ville. L'Angleterre souffre d'un chomage sans preccdent clont on ne 

prevoit pas la fin. La perspective cl'une prime interessante, d'une vie confortable et stable 

representee-par cet uniforme cossu devient seduisante. La jeunesse s'engage et le recrute­

ment est assure. - Pour le moment, l'opinion est serieusement divisee en ce qui concerne. 

l'attribut qui doit etre fixe sur ce kepi. Le pompon rigide, comme celui clont s'enorgueillit 

le Royal-Artillerie, a ses partisans, mais le plumet a aussi les siens. Il semble toutefois 

qu'une majorite se fasse jour dans le sens d'un ornement mobile, qui oscillera au rythme 

de la marche et, ainsi, contribuera puissamment au spectacle. - Heureux anglais, quand 

nous en sommes encore a user les vieilles baudes molletieres qui ont fait la Champagne et 

Salonique. Il suffirait pourtant de peu de chose pour retablir chez nous unc tenue de sortie. 

11 n'y a qu'a voir ce que la simple adclition des epaulettes et du schako font sur la renue 
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de nos St. Cyriens. I1 est grand temps qu'on se de<:"ide a donner a nos soldats au sortir 

dc la caserne autre chose que cet informe chiffon decore dn nom de bonnet de police. 

Le musee de la marine. - On procede en ce moment a un inventaire des im­

meubles du domaine national dans le but de les reclasser, de ]es mieux utiliser ou. . . de 

les mettre purerneut et simplement en vente. Parmi les locaux que la commission a l'inten­

tion de desaffeder se trouvent cn premier lieu ceux qui abritent au Louvre le Musee de 

la Marine. Ce musee est irremcdiablement condamne a demenager, mais on ne sait pas en­

core oll le mettre. En raison de cette difficulte il pourrait bien se faire que le Musee de Ja 

Marine soit encore au Louvre, qu'il n'a jamais quitte, dans deux ans pour y celebrer son 

centenaire. 

C'est cn 1827, en effet, que ce musee fut cree pour donner a Ia jeunesse le gout 

de la profession de marin. Mais, ignore du grand public et relegue qu'il est sous les combles 

du Louvre, a-t-il atteint son but ? Il est permis d'm douter. Peut-etre que dans leur 

enfance nos grands-peres sont restes reveurs en canternplant en mignature ces belles fregates 

du temps de Colbert aux lignes si hannonieuses, mais le cuirasse moderne ou le sous-marin 

dernier crie excitent-ils autant l'imagination des enfants d'aujourd'hui ? Il suffirait peut­

etre de choisir un meilleur emplacement au musee pour y amener le public. Le recrutement 

assez difficile vaut la peine de faire la tentative. 

Le concours hippique de Fontainebleau. -- Lc concours hippique entre les maitres 

ct sons-rnaitres cle manege de l'Ecole d'Artillerie a eu lieu a Fontainebleau, dans la clairiere 

de la foret, le 13 septembre, et a obtenu un vif succes. Une heureuse reconstitution des porte­

ctendards des troupes fran<;aises a cheva1 a travers les siedes en a constitue le principal 

attrait. H.emarquables ecuyers, les << figurants )) du Carrousel des Etendards executerent des 

mouvements perimes, mais charmants comrne leurs uniformes, tels que << change de mains )), 

fonnation par reprises d'etendards et de cavaliers, voltes et doubles voltes, formation en 

bataille par quaclrilles, les (( ailes de moulin )) et ~nfin le salut a l'etendard, suivi d'un long 

defile des execntants devant un marechal de France en costnme de guerre du XVIe siede. 

Plusieurs photos ont ete reproduites dans << Excelsior )) du 14 septembre. 

Le capitaine Soufflot. (V. N° 4. page 68). - Notre eminent collegue, M. CASTANIE, -

qui rcste seul vivant avec M. Paul l\Iarmottan des 12 << apötres )) les fondateurs de la Sabre­

tache, - m' a ecrit une lettre cl'un si vif interet a propos du capitaine SüUFFLOT dont nous 

rappellions dcrnicrement ici la personnalite, qu 'il parait interessant de reproduire in extenso 

cette lettre. Ce serait autrement la deflorer. D'un style vif et cl'une precision de souvenirs 

parfaite, il ne s'agit rien demoins que d'un document a classer sur le dernier survivant connu 

de l'Epopee, reste a 97 ans aussi alerte qu'au temps Oll cet officier de cavalerie Iegere ser­

vait a la Grande Armee apres avoir enleve un drapeau portugais comme marechal-des-logis 

a l'age cle r6 ans r ;z ! 
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... l\T. Sonffiot nc fut pas un des jondate~-ws dc Ia .. S'll;retache "; n011s n'etions que rz ... Je crois 
savoir tout celc. un petit mienx qne pcrsonne, parce que c'est chez moi que fut fondee notre vieille So­
eiE-te, en r88g. 

"Mais, en r8gr, i1 propos cl'ur.. sbako qui portait un bouton timt•re zc- nous n'etions pas tres 
forts en 1:'-ibPlots en ce temps li1 ! - j 'eus Ia v·isite cle :\I. Souffiot, a qui j avais ecrit 13.-dessus. C'est un 
des fondateurs, le gcn,'ral de Ia Girenneric qui, colonel du zoc chasseurs ct manccuvrant du cote d'Herblay 
(S.-et-0.) avait, le premier d'entre nous, fait la connaissancc de l\T. Souffiot. ,, Il avait alors 97 ans; 
tres vif, tres alerte, il montait encore 8. cheval ct chassait dans nnellc devant oa. rropriete. "Je rendis a 
M. Souffiot sa visite E't depuis lors il voulut bien m'honorer de son amitie. Tl etait vibrant de soavenirs, 
de recits tres pittoresques; je notais to1Jt ce qu'il me racontait; c'est cncore un precieux petit recueil! 
C'est l'oml>re de l'Histoire et c'est presque tout. 

• La lettre de :\I. Cottreau contient quelques legeres errcurs. :VI. Souffiot avait quitte le Portugal 
en r8rz pour rejoindre Ia Grande Armef: en Eussie; illa rencontra 8. Smorgoni, escorta l'Empereur, fut 
saisi par le froid et faillit mourir geie. ll fallaii l'entenclre jire c;\ I Ce fut Je general l\Iaurin, s,m <:onsin, 
qui l aper,;ut et le prit dans sa voiturc, et:::., etc. En r8IJ, il n ebüt pas en Espagne, mais en Allemagne, 
aide de camp clc ce meme general. Pendant Ja campagne de r.'lq il fut souvent au quartierimperial; 
et il disait des derniers .iours de 1',\bclication des choses inconnues encore et du plus haut interet. En 
r815, il commanclait l'cscorte cle l'Empeoeur ctllant au Corps legislatif avant de partu· pour l'armee. 

"Pour reYenH a le~ "Sabretachc ,, il ne fnt connu qu'a 1 epoque ou nous etions deja zo, et son cousin, 
Je co!oneJ de Verigny en faisait partie. ] e Jui fis l'invitation ; iJ acceph pour dejeuner et non pour diner 
comme c'etait notre habitude. Au d!'ojeuner Detaille fit de :\1. Souffiot un portrait qui parut tout de suite 
dans Je " Figaro illustre " q u'il serai t facile de retrouver mais on y a j outa un assez long texte. N ous restames 
plus de trois heures ~t tabJe, clans un salon cle :\Iarguery. Ah 1. !es chansons ! J'etais assis a cMe de Detaille 
et nous nous Hions arrangcs pour transcrire chacun un couplet pris :tu v ol. Au ze couplet de la rrc ,il 
fallut y renon<;:er, tan t c'etait cocasse et 8. mourir de rire. Mais cle toutes ces chansons, il nous obligeait 
a repeter le refrain en chceur; jene jurerais pas que tout le monde le faisait, tant c'etait sale. Lui riait 
a pleine gorge et nous trouvait ({ bien clegoutes, bien begueules ! )) 

"ll nous invita ~1 d(,jeuner chez lui Ie dimanche qui suivit; mais, ayant dü m'cmbarquer pour !es 
iles Canaries Ia veille, j'eus le chagrin cle ne pom·oir me tronver it cette r6union qui fut, parait-il, tout 
anssi plaisante et animee. 

":vr. Souffiot, outre son sabre, ses aiguillettes, son shapska, avait conserve cle bien jolies miniatures 
ayec ses differentes tenues; il me permit cle les faire copier, et je !es garde bien precieusement. Sur sa 
priere, le colonel de Verigny vouJut bien me permettre de copier Ia miniature clu commandant tue a 
\' alladolid (1 ), q ui porte un bonnet polonais cli t " kepi >>. 

"Le pere de 1\I. Souffiot mort en r8o6, Ctait membre du Corps legislatif pour l'Yonnf:, et sa mere 
devint ensuite sous-gouvernante du Roi cle Eome. 

<< Apres la mort de M. Souffiot, ::\1. Antonin Lefevre-Pontalis, son neveu, publia une 

notice sur lui, ou, malheureusement, est bien abrege son journal de route, et manquent 

tous les recits que j'ai pu recueillir de sa bouche. Le petit ouvrage ne fut pas mis dans 

le commerce (r893) et fut imprime chez J. Pigelet a Chateaudun. 

<< M. Souffl.ot etait reste l'ami de Parquin jusqu'a sa mort; il m'a donne plusieurs 

lettres de lui. Il parait que le beau Parquin etait horriblement balafre, a faire peur, malgre 

son charmant portrait. 

<< Veuillez me pardonner, Monsieur, la longueur de cette communication; mais vous 

avez eveille un des plus chers souvenirs de ma jeunesse, etc ..... )), 

Fr. CASTANIE. 

(l) Y !es :\Iemoires ck Parquin. - H. D. 
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MUSIQUES ET FANFARES DES TROUPES A CHEVAL 
(1815 -1925) 

Suite de l' article paru dans le N° 4 de la 5 e annee, page 57. 

Sous la monarchie de juillet, Valmont represente un musicien du 4e Hussards por·· 

tant: Colback a flamme bleu celeste, garnie en tricolore ; plumet en crin rouge. Dolman et 

pelisse de troupe, tresses en tricolore, avec collet du dolman borde d'un galon argent. Pan­

talon de troupe. Hamachement de trompette. Tenne certainement analot,>Ue pour les autres 

regiments et probablement jusqu'en r855. 

Vers r852, les musiciens du Se Hussards paraissent porter comme les trompettes le 

colback a flamme bleu clair, plumet blanc a base bleu clair ; toutes les tresses tricolores ; 

ils ont vraisemblablement un galon d' or au collet. Vers r854, la collection du Musee de 1' Armee 

les represente en talpack a flamme bleu celeste, plumet blanc a base rouge ; dolman bleu 

ciel a tresses tricolores et galon d' or au collet ; pelisse blauehe tressee de meme ; pantalon 

bleu celeste. 

Chasseurs d'Ajrique. Valmont indique pour les muslClens, dans les premieres annees 

de la Monarchie de Juillet: Schapska comme la Troupe. Tunique de troupe avec galon d'ar­

gent au collet ; contre-epaulettes de troupe. A la meme date, les trompettes et musiciens 

du ze Chasseurs d'Afrique avaient, d'apres la meme source, des epaulettes et le cordon 

• fourragere en fil blanc. 

La serie du l\1 usee de 1' Annee donne, vers r85o, un musicien en casquette d' Afrique ; 

tunique avec coilet borde d'un galon d'argent et contre-epaulettes de la troupe. Il parait 

appartenir au rer regiment. 

Ecole de Cavalerie. Anterieurement a r85o, la fanfare de l'Ecole de Cavalerie est 

formce par l'Ecole des trompettes. L'uniforme en est donnc par le reglement du 31 decembre 

1847· 

Apres la suppresswn de l'Ecole des trompettes, la musique de l'Ecole, entre rSso et 

r855, fut constituee avec les trompettes. Nous ignorons s'il y eut alors des tenues speciales 

de musiciens. 

Nota. - Les differentes tenues dccrites ci-dessus etaient portees par les gagistes, 

aussi longtemps qu'ils ont existe. l\Iais il est en outre probable que, dans beaucoup de rc­

giments, elles etaient aussi portees au moins dans les grandes circonstances, par tout 
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le personnel muni d'instruments de musique, c' est-<1-dire les eleves-musiciens, une partie 

des trompettes, etc. Nous en avons un exemple dans les musiciens de la Collection Schmid 

clont nous avons parle ci-dessus. 

Les regirnents de hussards paraissent cependant n'avoir pu obtenir l'autorisation 

officielle de coiffer du colback leurs eleves-rnusiciens. Mais il n' est pas certain que les pres­

criptions officielles aient ete effectivernent observees ( ). 

Les rnusiques existent cette fois officiellement et la description des uniformesse trouvent 

dans les reglernents qui jusqu'ici y faisaient rarerneut allusion. 

Garde imperiale.- Nous ne decrirons pas les tenuesdes musiciens de la Garde, que 

donne le reglernent du IS juin I857 et qui sont bien connues, ayant ete reproduites par 

de nornbreux ouvrages. 

N eanmoins, le reglement parait avmr re<;u quelques entorses: 

Cuirassiers: Le reglernent attribue aux rnusiciens un plurnet blanc a somrnet 

ecarlate. En realite, les rnusiciens du rer Cuirassiers paraissent avoir portc pendant tout 

l'Ernpire un plurnet blanc a base bleu de ciel qu'ils durent recevoir, ainsi que les trorn­

pettes, a la creation du regirnent. Les rnusiciens du ze Cuirassiers paraissent avoir porte 

le plurnet reglementaire. D'autre part, le reglernent prevoyait pour les z regirnents des 

contre-epaulettes ecarlates galonnees d'argent. Il semble qu'au rer regiment, les rnusiciens 

aient porte des epaulettes blanches: C'est ainsi que Valrnont les a representes, en r854; la 

serie des rnusiciens du Musee de l'Armee, que nous avons deja mentionnee, donne un 

rnusicien du rer Cuirassiers a epaulettes blanches; enfin une photographie donnee dans la 

5e annee de <<La Giberne >> et cataloguee << Trompette, tenue de ville >> represente en realite 

un rnusicien, a en juger par le chapeau et l'epee: il porte egalerneut des epaulettes blanches 
t 

peut-etre a tournante en argent. Les musiciens du ze regirnent ont au contrccire porte les 

contre-epaulettes, reglementaires ainsi qu'on en peut juger par un uniforme de la collection 

de M. Fritz Kieffer. 

Lanciers. - Il est possible que les musiciens aient porte quelque temps les contre­

epaulettes ecarlate et or, le cordon fourragere et les aiguillettes ecarlates que leur attribuait 

le reglement. En general, Oll les trouve munis d'epaulettes blanches a tournante en or, 

d' aiguillettes et d'un cordon-fourragere blaues. 

(1) Dans le meme ordre d'idees, nous avons vu, en 1909, le 17° Dragons au moment du depart 
des manreuvres, munir ses eleves-trompettes de crinieres rouges (reserves reglementairerneut aux trom­
pettes titulaires), afin qu'ils ne deparent pas le peloton des trompettes qu'ils etaient appeles a renforcer 
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Le reglement donne egalement la tenue des chefs et sous-chefs de musique sur la­

quelle nous n'insisterons pas. A remarquer cependant un point, semble-t-il, peu connu. Le 

reglement attribue au chef et au sous-chef des Cuirassiers et dragons (et plus tard aussi 

des Carabiniers), pour la tenue de ville, l'habit-frac des officiers et aux memes couleurs, avec 

le pantalon d'ordonnance special aux musiciens. De sorte que ces deux grades se trouvent 

porter, en tenue de ville: au rer Cuirassiers un frac bleu fonce a distinctive ecarlate sur 

un pantalon garance a bande bleu et~leste ; au ze Cuirassiers et aux Carabiniers, un frac bleu 

celeste a distinctive ecarlate sur un pantalon bleu celeste a bande garance; aux dragons, 

un frac vert a distinctive ecarlate sur un pantalon vert a bandes d'or (la meme anomalie 

existe a Ce dernier regiment pour les simples musiciens qui portent le frac Vert de SOUS­

oftleier avec pantalon vert a bandes ecarlates, en tenue de ville seulement). 

Troupes de ligne. -La tenue des musiciens des Corps de Cavalerie de la ligne etant 

moins connue, nous la resumerons rapidement ci-apres, d'apres les reglements des zr mars 

r855 et zo novembre r858. 

a) Musiciens. ~ Les musiciens ont une tenue analogue a cellc des sous-officiers avec 

les distinctions suivantes: 

Carabinicrs. -- Casque a chenille blanche. Pas de cuirasse. Galons d'argent, selon la 

classe, au collet seulement. Cantre-epaulettes garance et blanc. Giberne avec banderole en 

lmffie jaune borde cle blanc, de meme que le Ceinturon. Culotte blanche et bottes. 

Cuirassirs. - Casque ä criniere ecarlate. Plumet blanc avec ü\te garance (tete jon­

quille pour les n'-giments 5 a 8 de IÖ55 a I859 seulement) ; olive tricolore. Habit-veste, 

puis (r859) tunique avec galons d'argent au collet. Cantre-epaulettes garance et blanc. Pan­

talons de troupe. Porte-giberne en buffic blanc. Pas de cuirasse. 

Dragons. - Casque a criniere et lwupette ecarlates. Plumet blanc a tete jonquille 

pour les regiments 5 a 8, a tete garance pour les autres ; olive tricolore. Habit-veste avec 

galons d' or au collet. Cantre-epaulettes garance et jaune d' or. Pantalons de troupe. 

Lancitrs. - Schapska de troupe, aigrette en crin blanc avec coquillage jonquille 

pour les 4 premiers regiments, garance pour les autres ; pompon tricolore. Kurtka avec ga­

lons d'argent au collet. Cantre-epaulettes garance et blanc. 

Chasscurs. - Talpack avec flamme garance soutachee de nmr; plumet blanc avec 

touffe supeneure ecarlate ; pompon ecarlate. Galons d'argent au collet. 

Hussards. - En r855: Talpack a flamme garance soutachee de vert, plumet droit 

blanc a sommet rouge pour le 6e ; talpack a flamme bleu ciel soutachee jaune d' or, plumet 

droit blanc a sommet bleu ciel pour le 8e ; schako a la COUleur du regiment ponr les autres, 

plumet retombant blanc avec extremitc garance aux rer, 3e, se, extremite bleu celeste aux 



LE PASSEPOIL So 

ze, 4e et 9e et verte au 7e Dolman et pelisse de sous-officier, avec galons suivant la classe 

au collet du dolman et un seul galon a l'encolure de la pelisse pour toutes les classes, en 

metal du bouton. Le reste de l'habillement comme les sous-officiers. Giberne porte-musique. 

En r858, pour tous !es regiments, talpack a flamme ecarlate, plumet ecarlate avec 

touffe blanche au sommet. Pompon tricolore. Le reste sans changements. 

Chasse!trs d'Afriqtte. - Casquette de troupe, pompon tricolore. Tunique et veste de 

troupe, avec galons de fonction en argent au collet, contre-epaulettes garance et blanc (dol­

man en r864 avec galons au collet). Giberne porte-musique. 

Ecole de Cavalerie. - Schako de troupe, plumet blanc avec un I /3 de plumes bleu 

fonce au sommet, coquillage blanc; pompon blanc. Habit-veste de sous-officier, galons 

d'argent au collet ; contre-epaulettes ecarlate et blanc. Cordon de schako en fil blanc. Gi­

berne porte musique. 

b) Sous-chefs de muszque. 

Les sous-chefs portent la tenue des adjudants, avec les differences ci-apres: 

Carabiniers, c11,irassiers, draguns. Coiffure comme les musiciens. Au collet de l'ha-

bit broderie distinctive (une baguette et une lyrc sans bandelette) en metal du bouton. 

Contre-epaulettes en mc'tal du bouton ~L double raie garance. Ceinturon et porte-giberne en 

buffie jaune et blanc, puis (1858) en cuir \'erni noir aux carabiniers; en buffie blanc aux 

cuirassiers et dragons. Dragonnc cn cuir verni noir. Pas· de cuirasse. 

Lanciers. - Schapska d'acljudant, Je galon Cll argent a double raic garance, les passe­

poils argent et couleur distincti\'C ; aigrette et pompon commc musicien. Cordon-fourragere 

d'adjuclant, puis (1858) en lame blanche, plaqucs et glands argent et bleu fonce. Broderie 

distinctive au collet cle l'habit. Contre-epaulettes argent a raies garances. BuffieHeriesen 

cmr verni noir. 

Chasseurs. - Talpack cle muslcten, les soutaches de la flamme argent et vert en 

r855 noires en r858 ; plumet cle musicien. Broderie clistinctive au collet du dolman. Buff­

letteries en cuir verni noir. 

Bussards. - Schako Oll talpack cl'acljudant, le galon du schako a double raie ga­

rance ; plumet de musicien. Au collet du clolman brocleric distinctive, a l' encolure de la pe­

lisse une simple baguette. Cordon-fourragere d'adjudant, puis (1858) en fil blanc ou jaune, 

plaques melangees de metal du bouton et de cou eur du fond du dolman. Buffietteries, 

sabretache, dragonne et cuir verni no1r. 

(a suivre) Capitaine DARBOU. 
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Glaive 
Ju Prince Eugenc 

8r 

DEUX ARMES DU PRINCE EUGENE 
PLAKCHE SUPPLEMENT 1\0 3 

Les deux armes du prmce Eugene que nous presentons 

terminent la scrie de ses armes personnelies que nous avions 

commencee l'an dernier (V. 4e annee, N° I, p. IJ et suiv.). 

Le glaive n'avait encore etc reproduit que partiellement. 

Bottet, dans La mamtfacture d'armes de Versailles avait donne 

une superbe reproduction en couleurs de la poignee senlement. 

La fusee est en lapis seme d'abeilles et d'etoiles en or, la croi­

siere est formee de z aigles en or accoles comme le sont egale­

ment les mufles de lion formant le pommeau. Le fourreau est 

en nacrc a garnitures en or cisele flgurant le Genie de l'Histoire 

ecrivant pour la posterite entre les proflls de Mars et de Pallas. 

L' arme cst signee : J!I amtfacture a V ersailles. E ntrepn:se Bautet. 

L'annuaire de I' Artillerie folio ro, note ainsi la commande: << ro 

frimaire an XII (rer decembre r8o.+, veille du couronnement) ; 

cinq glaives en or, riches, ciseles, 11wdele des princes du sang>> 

et Boutet etablit la facture comme suit : << Beauharnais ; un 

glai ve en or, tres riche, a aigle : 5. 000 francs >). 

L'iconographie contemporaine temoigne que ce glaive a 

etc porte en maintes occasions par le prince. A Versailles, le 

tableau si documentaire de Menageot, un contemporain, nous 

conserve le Souvenir de la ceremonie du rnariage d'Eugene, en 

r8o6, a Munich, sans omettre rien des details des costumes des 

cours de France et de Baviere portes pour la circonstance. On voit 

le prince porter ce glaive a une sorte de tres large ceinturon 

sans plaque qui ressemble fort a la riche banderole de giberne que 

l'on voit sur son portrait en petite tenue de colonel des chasseurs 

a cheval de la garde. Cet insigne parait avoir ete l'attribut par­

ticulier des chefs de corps dans la Vieille Garde. Dans un por­

trait du general de division Dorsenne, on remarque que cet 
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officier a un ceinturon identique sur son habit de grenadier (V. la reproduction en couleurs 

dans la Sabretache, rgro, p. 528). 

Apres la chute de l'Empire, le pnnce n'eut plus qu'a se consacrer exclusivement 

aux siens. Biennais lui etablit une epee en or, du type de celles qu'il avait faites pour 

Napoleon, mais ornee des miniatures de ses enfants et de leur mere (1) si justement 

estimee de· ses sujets et de ses contemporains (2
). Dans un ouvrage ecrit de main cle 

maitre et aujourd'hui epuisc: << Le Roman du Prince E·ugene )> (Paris, in-8°, r8go) l'auteur, 

Albert Pulitzer, a donne une heliogravure reproduisant un tableau conserve au chateau 

d'Arenenberg oll les 5 premiers-nes du prince sont peints en chCrubins, des ailes de papillons 

aux epaules et emergeant des nuages. C'est justement d'apres ce tableau, - a moins que 

ce ne soit l'inverse, - que les miniatures ont ete faites et voici comment on doit les iden­

tifier sur la poignee: 

Pommeau. Auguste-Amelie, princessc clc Haviere (I 78il- I ö 5 r), fille du roi ::\laximilien li et dc Ia 
princesse Marie de Hesse-Darmstadt, mariee a 17 ans I /2 le Lf janvier röoG.- COjztille it gauehe: 1° 

Josephine-Maximilienne-Eugenie-Napoleone, nee le Lf mai r8o7, mariee it I6 ans le 22 mai I823 au 
Prince Oscar de Suede, fils cle Bernadotte, qui clevint roi sous Je nom cle Chales X\', ct cn t•ut 5 en1ants. 
Napoleon, par apauage constitue sur son domainc prive et pour recompenser Eugenc de sa conduite 
en Russie en I812 avait fait sa fille alnee princesse de Bologne et duchesse de Galliera. - A droite: 2° 
Hortense-Eugenie-Napoleon, nee le 23 dec. r8o8- I854, epousa Je Prince de Hohenzollern et n'eut pas 
d'enfants. Fusee, au centre: 3° Auguste-Napoleon, Prince cle \'enise, epousa en 1834 Ia reine de Portugal 
dona Maria cla Gloria et mourut cette meme annce sans enfants; en bas: 4° Theolincle, nee le 31 jui11et 
I812, epousa A. S. R. le Prince cle Wurtemberg: ,;n haut : 5° Amelie, nee lc I3 avril I814, epousa a 
17 ans l'Empereur du Bresil, Dom Pedro, cn cut une fille, devint veuve it 24 ans et prit dc ce fait Je titre 
cl'Imperatrice douairiere. 

Ces portraits dont le dernier paralt etre celui d'un enfant d'un an a peine nous per­

mettent de dater cette epee de r8r4. Elle parait ainsi avoir ete commandee par Eugene lors 

de son dernier voyage a Paris Oll il avait ete mande par sa mere qui prevoyait justement 

sa fin prochaine. Son fils regla ensuite une succession difficile et repartit pour 1\Iunich le 

17 juin r8r4. 

Caroline-Clotilde-Eugenie naquit en r8r6 et vecut cinq mois. Max, prince d'Eichsüett, 

duc de Leuchtenberg, ne le 2 oct. r8I7, epousa une fille du tsar Nicolas rer, clevint de ce 

(1) "Le vice-roi portait toujours sur l ui le portrait de ses enfants et ceux de Ia vice-reine, peint 
par Isabey et montcs en chalne de montre : c'etait une reunion de figures celestes "· 1\1" emoires sur l' Im­
pr!ratrice ]osephine, 1828, p. 225. 

(2) "La vicc-reinc charmait tout Je monde par son amenite, par sa moclestic ct ses graces, en 
meme temps qu'elle inspirait une profonde veneration pour scs vertus. C'est une de ces femmes rares, 
clont on pouvait dire que pour trauver une tache dans sa vie, il aurait fallu l'inventer" Uvlemoires sur la 
Cour du Prince Eugime, par un Francais attachd ä la Cour dn vicf-roi. Paris, in-8°, I824). Ces memoir<:>s 
ont ete attribues a Ch. La Folie, chef des bureaux de ::\1ejean, Secretaire d'Etat du royaume d'Italie, 
quoiqu'il ait pretendu n'avoir fait que traduire un manuscrit signe Corradini. La Folie n'etait pas m1 

plat courtisan, il fut disgracie en I8Iz pour avoir ecrit a l\Iejean d'une maniere trop vin• k mecontentc­
ment des Italiens a l'egarcl des augmentations des charges cle la guerre. 
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fait prince Romanowski avec le titre d' Altesse imperiale et eut 2 filles. Ce sont clone seu­

lement les enfants qu'Eug{me eut, en tant que prince fran<;ais, qui figurent sur la poignee 

de l'epce de Biennais, et c'est pourquoi elle nous a paru interessante a reproduire. Le glaive 

et l'epee ont ete exposes au pavillon de 1a Chasse (classe sr) a !'Exposition universelle de 

rgoo. La photographie a echelle reduite que nous en possedons nous a oblige de faire appel 

au talent consciencieux de l\L Hilpert pour donner convenablement une reproduction aussi 

exacte que possible de l'epee. Henri DEFONTAINE. 

BIBLIOGRAPHIE 
De nombreux abonnes nous ont demande d'ouvrir cette nouvelle rub.rique pour signaler 

l'apparition des ouvrages consacres aux questions interessant les membres du Passepoil. Nous 

le faisons tres volontiers et nous demandons meme a nos collegues d'y collaborer en nous signa­

laut les etudes historiques et documentaires qui rentrent dans le cadre de nos recherches. 

Nous publierons avec plaisir les petites notices qu'ils voudront bien nous adresser, justifiant 

une fois de plus notre devise: « alius alium eruditn. 
LA REDACTION. 

* * * 
Docteur LOJ\llER. - Histoire des regiments de Gardes d'honneur. r8I3-I8L.j.. Amiens, librairie 

Malfere ; Paris Campion. 1924, 25 fr., 544 pages, 13 planches en noir hors texte. 

Le docteur Lomier, aprcs avoir public un historique tres interessant du Bataillon des 

:\Iarins de la Garde, vient cle donner aux 4 regiments de Gardes d'honneur l'histoire detaillee 

que le colonel de J uzancourt souhaitait voir ecrire. L'auteur fait dc~filer devant nous successi­

vement les textes des premieres dispositions, les operations des prcfets, celles communcs aux · 

prefets et aux colonels, les operafons clans les dl~partements de c'ancienne France, puis celles 

dans les departements belges, hollandais, rhenans, suissc et italiens, et, avec celles propres 

aux Colonels, l'histoire intlTieure et administrative des n~giments oü prcncl place la conjuration 

cle Toursau dcpöt du 38 regiment. Vicnt cnsuite l'histoire militaire du Corps cle r8I3 (octobre) 

a Ja ±in cle la campagne de France. un dernicr chapitre consacre au licenciement du corps apres 

l'abdication cle l'Empereur est suivi cle quelqnes particularites interessantes sur des faits 

concemant les anciens gardes jusqu'cn r85r. 

La lecture cle cet OU\Tage serieusement document<~ laissc unc impression penetrante 

et reconfortante sur ces gardes qui ont cc servi avec honncur ct distinction )) commc l'ecrivait 

un de leurs colonels et ces mots meritent de rester la devise de ce corps disparu. 
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Le departement de la Somme dorrt le Docteur Lomier est originaire, beneficie dans l'ou­

vrage d'une etude detaillee qui vient s'ajouter a celle consacree par le Capitaine Bucquoy 

au departement de la Meurthe et d'une dizaine d'autres que des membres de societes savantes 

departementales ont consacrc a leurs concitoyens. Puisse cet exemple encourager d'autres 

bonnes volontes qui permettraut au docteur Lomier de donner a son ouvrage une suite analogue 

a celle qu'il donna avant I9I4 a l'historique des marins de la Garde! 

Ajoutons que le docteur pubhe dans un journal de la Somme une etude su la Garde­

Cote enFlandre et en Pic8.rdie avant la Revolution, etude qui sera ulterieurement tiree apart, 

et qu'il travaille a une histoire des ouvriers de marine et des regiments de marins. 

* * * 
Dans la revue maritime de juillet 1925, notre erudit collegue I\1. H. DEFONTAINE, a fait 

paraitre une tres interessante etude sur le granduniforme des o:fficiers du bataillon des marim 

de la Garde. 

Les details qu'il donne sur cet uniforme d'apres une miniature de l'epoque qu'il a eue entre 

les mains, font table rase de ce qu'avant;ait Marco Saint-Hilaire et dorrt l'insertion erronee a ete 

n-'petce jsuqu'ici et confirme ce CJU'a avancc le peintre militaire de talent, Maurice Orange, 

qui avait rencontre un potaicnt du major de ce bataillon. 

Capitaine H. BouT.MY. 

Sabre sous-officier des marins de Ia Garde imperiale 

Poignee en corne noire. monture en cuivre se prologeant des 2 cotes de Ia poignce, lame cle troupe, 

founeau en bois recouvert <le chagrin noir, garnitures cle cuivre. 

(Collection Bern:trd Franck) 

Le Directcur de la publication: Capitaine E.-L. BucQUOY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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LE CASQUE DES DRAGONS 1815-1830 

LIGNE ET GARDE 

(PLA~CHE SUPPLE.l\IE~T ~o 4.) 

Plusieurs de nos coll~gues du Passepoil se sont aclresses a nous pour les aicler a 
identifier des casques de dragons cle Ja Restauration se demandant s'iJ s'agissait de 

casques de Ja Ligne rKrs--rö25 ou de casques de la Garde; certains mcrne estimaient 

qu'il n'y avait aucune diffcrence entre ces 2 modeles. L'ouvrage si bien documente de 

}I. .l\Iargerand sur !es coiffures de l' armee franr,:aise donne cl' excellentes reproductions 

du casque de cuirassier de cet te e.poque ; mais ~l part les vignettes clans le texte qui 

sont les reproductions cle dessins, il n'a pas donnc de reproductions du casque de dragon 

Jui-meme. 

~ous nous sommes propose d'cclairer Ja question et nous croyons y etre parvenu, 

d'aborcl grace aux precieuses communications de :\f. }largerand, ensuite surtout grace a 
l'amabilite cle quelques-uns cle nos coliegues }Dl. Trevelot, Strubin et Griesser qui ont 

bien vouJu nous commnniquer les photographies des pieces interessantes de leurs collec­

tions que l'on trouyera reprocluites sur notre planehe supplement. :\I. Trevelot nous 

signale lui-mi'~nw d'ailleurs que les casques n° 2 et 5 sont incomplets, chose exceptionnelle 

au milicn cle la collection dc magnifiques pieces qu'il possecle. 

Le type r (collection Criesser) nous parait le type primitif du casque cle clragon cle la 

Ligne modele r8rs. Cn cletail n'est peut-etre pas conforme a l'ordonnance; c'est le 

couvrc-nuque qm de\Tait c~tre cn metal et cercle cle cuivre, et qui dans ce casque 

est en cuir et rapporte par clcssus. Ceci nc cloit pas etre pour nous surprendre si l' on 

veut bien tenir compte que dans la pratiquc les casques distribues aux nouveaux regi­

ments cle dragons cle la Ligne formt's an dcbut clt la secemde Restauration etaient pour 

la plupart d'ancien~ casques transfonm;s. On a utilise notamment les casques des chevaux 

lcgers lanciers qui c'·taient, eux, clcja cle fabrications diverses, et clont certains avaient des 

couvre-nuques cn cuir, certains mh11e aucun cou\Te-nuque du tout. Le casque de dra­

gons clc Ja Ligne sc caractcrise par le turban en peau de phoque ou de veau marin. 

Ses jugulaires sont i1 ccailks, avec une fieur clc lvs dans la rosace. Le type 2 (collcction 

Trevelot) est une \~ariantc de cc casque a\~ec une bombe plus bassc. 
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Cne dceision du l4 aout I8I7 moclifia le casque en rempla<;ant (( la jugulaire a 
eeailles par une jugulaire a gourmette. Elle prescrivait : « Les jugulaires cl ecailles mo­

<< biles, adaptees aux casques des carabiniers, cuirassiers et dragons seront snpprimüs et rem­

<< plades en r8r8, par une chainette en cuz:vre ir mailies egales et arrondies en forme de 

<< gourmette et doublees d'zt1z cuir fixe du c6te droit, en Iaissani 1/ son extremite opposee 

(< frois maillons depassan/ le Cltll' ef deslines a ajusfer la chafnefte Cl SOll poiut, illl moyen 

<< d'un crochet fixe sur le c6t/ gauehe de la coijjure. 1l saa fixe au milieu du casque et sur 

<< le devant un crochet aztqztel s'attachera la chainette, lorsqu'ellc ne sera pas assujetie sous 

<< le mentoll, et il sera ajonte !l son milieu et e11 delwrs, 1111 maillon destini a ce crochet. >> 

Il importe de remarquer iei que eomme il arri\·e souvent, l'orclonnanee ei-dessus 

ne faisait que eonsaerer une modifieation deja mise en pratique. La dcei:-;ion avait sans 

doute ete prise a la dememde cle rl~giments qui avaient fait ]'essai clu croehet pour per­

mettre cle relever les jngulaires que la ehenille emp(·ehait cl'aeerocher sur le eimier comme 

eela pouvait se faire avee Je easque a criniere. ll s'ensuit clone que ,.;i le type posterieur 

~t r8r7 doit comporter le crochet et la jugulaire a gourmette, il peut tri:s bien exister des 

easques du debut cle 1817 qui portent le crochet a\·ec Ja jugulaire a l:eailles. C'est Je 

cas du easque, figur0 page 12 de l'ou\Tage cle :\1 . .:\fargerancl, cl'apres la collection de 

Deguilhage. Comme nous le fait remarquer }I. }Iargerancl il C.tait aussi facile de faire 

passer dans le erochet les lanieres ou les courroies cl'attaches cle Ja jugulaire que la 

boucle cle la chainette. 

La gourmette fut clone r6glementaire a partir cle 18r8 et eertainement les offl.ciers la 

porterent (offieier de Dragons cle la Garonne, en 1820 dessim; par le colonel. J oly). l\I. ':\Iar­

gerand estime que, a part quelques essais, elle n'a pas 6t0 portee par la troupe dans 

les n~giments de dragons de la Ligne: <<La gourmette, m't:crit-il, ne pou<·ait remplacer les 

fugutm:res rigides pour maintenir le casque a chenille si <'olumineux et si insta ble. Le 

crochet et la gounnette ont tife supprimes pour les lzussards par 1111e decision du 13 aout 

1818. Je suppose qtt'tine decision semblable, sur laquelle fe n'ai pu mettre la mazn, a dz{ 

intervenir a peu pres (t la meme epoque pour !es casques. •> Lc type de casque porte 

generalement apres r8r8 serait clone un type aYee jugulaire a c'>cailles et croehet. 

(Voir en 1823 des dessins d'Aubry et cle Lamy et \'ernet.) C'est le type que nous pre­

sente l'exemplaire tres curieux de la collection Strubin (type .\' 0 3). Par sa bombe et 

son turban, ce easque est nettement de la ligne: :;ctJl son cimivr plus E'le\'<; :t pu le faire 

prendre pour nn casque de la garde. 

Quant au type troupe avee la jugulaire a chainette et le crochet nous en 

connaissons un exemplaire dans la Collection du Docteur Georges. Ut aussi le couvre-
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nuque est en aCler, cercJC. cle m6tal et entierement recouvert par la peau de phoque 

du turban. 

Si nons pao;sons aux casques <le la Gude royale, les t\ pes 4 et 5 cle la collection 

Tre\·elot nous en presentent deux ])eaux spt~cimens, quc nous pouvons rapproeher de ceux 

de la co!lt:ction clu Plincc cle la :\Ioskowa reproduits pages I5I et 152 cle la 9e annee cle 

la giberne. Ces casques sc caractl;risent par le turban en peau de panthere descendant 

nettement clerriere sur le couvre-nuque cerck de metal. l\Iais il se caracterise surtout 

par la forme et l'elevation de la bombe. Celle-ci est tres inclince en arriere. Si on 

compare les casques n° 4 et 5 cle notre planehe avec les 3 autres, on verra au prem1er 

coup cl'ceil qne !'angle form<; sur ces 2 casques par le profil clu de\·ant cle la bombe 

avec cclui cle Ia bomhe Jxec celui de Ia jugulaire est beaucoup plus obtus que sur les 

3 prem1ers (Cet angle atteint presque r8o clegres sur le casque d'officier n° 5), tandis 

que l'angle form6 par Je profil clu clerriere de la bombe axec le couvre-nuque est pour 

les 2 premiers beaucoup plus petit que pour les 3 premiers. Lc croquis schematiqu~ que 

Je clonne ici cn fera nettement ressortir la clifference. ::\otons encore que dans les casques 

de la garde la rosace des jugulaires est generalement placee plus haut que dans la ligne 

oü elle rase le bas clu turban. Lc casque n° 5 est 

un casque cl'officier. C'est une superbc piece a laquelle 

il ne manq ue q u~C la fleur cle 1 )·:-; cle la rosace dc la 

gourmette. Quant an casque cl'officicr cle Ia collection 

de la :\Ioskowa reprocluit clans Ia Gibeme, sa jugulaire 

nous indique nettcment qu'il s'agit d'un casque du 

modele r829. Rappclons en effet que tanclis que !es 

cuirassiers cle la garcle ruyale rece,·aient en 1826 un 

nouveau casque a chenille sans turban, les dragons de 

la gardc cunserverent leurs anciens casques a turban 

clont on ne changea sans clonte que la jugulaire pour 
~--~~--~­leur donner Ia meme qu'aux cuira:-;siers (,·oir Margerand, 

textE: 11° -f.I et planehe n° 29). ::\ ous publierons ayec 

plaisir toutc contrihution nom·elle ~t la question. 

Capitaine E.-L. BucquoY. 

Schema üe la bombe et du cimier. 

Carde 

Ligne 
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TROMPETTE-MAJOR VERS 1814 
(PLAXCHE ~o rr) 

Cette planehe est la reprocluction tres fidele cl'une petite toile provenarü cle la 

Collection Cottreau ct clont Job avait fait une copie servile ~l l'huile. C'est un trompette­

maJor que Cottreau croyait pounJir classer au:-.: chasseurs i1 cheval. Le colback aux 

climensions ele\'CCS si semblabk it celui qn'Horace \'crnet donne a son tambour-major 

de la ddense de la p;)rtc cle Clichv, clate bien le type de rSq. Les houtons nettement 

jaunes emp~chent de Ltttribuer a la garde-nationale. Peut-Ctre pourrait-on l'attribuer 

a l' artilJcrie) ~OllS pu blicrons a \'CC plai;;ir tou te C01Ul11UlliCation qm l10US permettrait 

cl'identificr cet uniforme et d'incliquer quelles sont ces 2 medailles que porte notre 

trompette-major. Le rnbzm cle la premihe semble porter une crm:-.: brune tra \'ersec cle 

2 crciisillons jaunes, celui cle la seconclc Nre traversl; cl'une sorte de barette. 

E.-L. B. 

MUSICIEN DU 2e HUSSARDS 1822-1827 
(PL:\~CHE ~o rz) 

Cette planehe ck :\I. Boisseher vient illustrer l'c;tucle que pu blie ici-mt'me :\f. le 

Capitaine Darl)(Hl. C'est tm mnsicien du 2'' Hussarcls d'aprios le ,·uhme de Yalmont 

conserv,: it Lt Bibliothöque nationale. :\f. Roisselier a donne le tYpt: de Llce et de clos 

pour en bicn montnT tou::; les <ktaib de halonnage dc la pdisse et du clolman et a 

complt':ü': la planehe par un type cn tenuc d'intc;rit•ur cl'aprös le Journal militaire. 

TROISIEME GONGDURS DU "PASSEPOIL" 
Les tra\'atL" cL1 Jury ont ete particulicrement simplifies; nous n'avons re<,:n aucun 

envoi. Il faut donc cunclure ctne les articles cle :\I:\f. .\erts et Benigni (pages 6z et 8o 

cle la -+e annee) ont pour l'instant epuisl~ la question. 
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MUSIQUES ET FANFARES DES TROUPES A CHEVAL 
(1815 -1925) 

Stllte de l'arhcle paru dans le xo 5 de la se annie, page 77 
------·-~---

Clzass,:urs tl"Afriquc. - Casquette ayec passepoils argent et bleu celeste, lyre sans 

ban:~elette au\: cle\·ants. Tunique et \·este d'acljuclant, contre-epaulettes argent ä raies garance 

(Dolman en r86 . .f.), broderil' clistinctiYe au\: collets du dolman et cle la n'ste. Cordon four­

rager<' d'acljuclant, puis (r8s81 en fil blanc, plaque.; et glands argent et bleu ciel. Buftld­

tcries en cnir \'erm noir. 

Ecolc dc Ca<Hrlcric. --- Schalm d'acljuclant avec galon d'argent a double raie garance, 

plumet et pompon de mnsicien. Cordon cle schako en arg~nt, plaques et glancls argen_ et 

ecarlate. Habit et [rac d'acljuclant, a\·ec broclerie clistincti\·e au collet; tunique cl'acljuclant 

a \'eC 2 lyres au collet. C ontre-~pau]ette.; argent a raies garance, aigtfillettes argen t et ecar­

]ate. Pantalon, chapean, etc. d'adjuclant. Giberne portc-musique ayec banderolle en cuir 

yernl no1r 

Le porte-manteau du sons-chef porte, dans tous les COflJS, une lyre en metal du 

bouton. 

c) Cltefs de muszque. 

Tenne des officicrs aycc les differenccs suiyantes : 

Carabiniers, Cltirassicrs, dmg(!ns. - Casque d'officier, a\·ec distinctions speciales aux 

musiciens. Plumet aux couleursdes musicien.o, l'oli\·e en metal du bouton. Au collet de l'habit 

et du frac hroclcric distinctiye (une hagnette dentelee, une bagnette clroite, une lyre a 
bandelcttes) en mCtal du bouton. Contrc-epaulettes en metal du bouton. Capote avec lyres 

au collet. Ruftletteries en cuir verni noir aux carabiniers, en buffle blanc aux cnirassiers 

et clragons. Dragonne en cnir yerni avec le sabrc. 

Laucicrs. -- Schapska de sous-licutenant, lc galon a cul deck. lügrette en crin blanc 

pompon et oli\·e argent. Cordon argent et garance en r855, argent et bleu foncc en r8s::s 

Broderie distincti \'e au .::ollet cle la Kurtka. Capote a vec lyres au collet. Contre-epaulettes 

en argent. Buttletteries en cuir \·erni noir. 

FHR.l1 CJJ. /'agc _')•), rr<· li!{'IC · (JJusiric11 du +" Cui:·qssicrs), au lieg d1·: Epau!Pttcs 
bla,zchcs, live: i~('ait/<'ilc< /carlate;. Jlf/1/c /Jaf!.", 17" lign~: (Jhtsicicn du ro" Cuimssitrs): suppr11ncr 
lc mot " 7:rnssc" (L!' ,f,·s i11 ori'-'.inal dt !'aliJio:!l doJI/IC par CJTC111' 1111C brasse cl 1111 ca,quc c) bandtau 

noir eh 11/ndilc I~.jO). 
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rlwsscz.r:;. ~-- Talpack d'officier, t1ammc garancc <l\'eC SOUtache et glancl argent en 

1855, noirs en 1858. Plmnet aux couleurs des musiciens, pompon argen t. Broderie clistinc­

tive au collet du dolman, l:vTes au collet cle Ja capote. Corclon-fourragere noir. Buftletterits 

en cu1r verm nmr. 

Hussards. - En r855, schako d'off1cier, ayec galon en mdal du bouton coupl- cle 

3 ra1es en coulenr du fond du clolman : ou talpack cl'officier. Plumet aux coulcurs des 

l11US1Clens. Corclon-fourragere garancc et meta] clu bouton. Dolman et pelissc d'officier, les 

tresses moitic meta] clu bouton, moitie COUleur clu foncl du doJman ; broderie clistinctiYe 

au collet du clolman, baguette dentelee it l'encolure cle Ja pelisse. Ceinture cramoisie, les cou­

lants melanges comme ]es tresses du clolman. Pantalon cl'officier. Huffletteries en cuir Yerni 

nmr. Dolman cle petite tenue tressl- en noir, broclerie distinctiYc au collet. 

En r858, tolpack cl'officier a\·ec plumet aux couleurs des musiciens. Corclon 

fourragöre mi'~le comme les tre~es du dolman. Le reste sans cha:1genwnt. 

Chassenrs cL\frique. - Ctsquette dc sous-lieutenant a\'ec lyre Ct banddettes ,;ur 

le clevant; pompon argent. Tunique et clolman de l)dite tenue d'officier aYeC brodcrie 

clistinctive au collct ; contre-6paulet tes en an:;cnt (cn rS6_t, dolman d' officier a Yec collet 

broclt:). Corclon-fourragcrc argent et garance en rS55, argent et bleu ciel en 1S5S. Bufflet­

teries en cmr Yerni noir. 

Ecole de Ca;}a/erie. - Schako it galons, gansc et passepoil argent, plumet de 

musicien a coquillage argent, pompon argent. Cordon-fourragere en argent, plaques et 

glands argent et ccarlate. Habit d'orclonnance et frac cl'officier, lcs colleb broch:s; tunique 

d'officier avec l~Te,; au collet. Contre-cpaulettes argent. :\iguillettes argent et t;carlate. 

BuffieHeries en cuir \'erni noir. Chapeau d'officier en tenue de ville. Sabre et 6pt;.:;. 

Le porte-manteau du Chef de musique portc UIW lyre a banclelettes brodt;C en 

metal du bouton. 

Lors cle la reconstitution cle,; musiques cle cavaleric, en rS;2, l'uniforme des 

musiciens fut niglö comme suit: 

Cuirassiers et Dragons. - Casque a criniere ecarlate. Plumet rouge et blanc a 
oliYe-tricolore. Epaulettes blanches. Au collet, ll11 galon cle 22 mm., cn argent pour les 

cuirassiers, en or pour les dragons. 

Chasseurs, lwssards, clzasseurs d'Ajrique. ~- Galon cl'argent au colkt. 

Ces uniformes disparurent a\·ec la Suppression des musiciens en rS;s. 



LE PASSEPOIL 

Lcs cavaliers employes posterieuremcnt a cette date dans les fanfares qui sub­

sisterent, nc portereut pas en gen<'ral d'insignes speciaux, sauf parfois dans les cuirassiers 

et les dragons oü ils re<;:nrent clans lcs grandes circonstances les 6paulettes et crinieres 

do> trompettes. Les trompettes cle cuirassiers formes en fanfare purent dre dispenses 

du port de la cmrasse. 

En ce qui concerne l'I~cole de cavalerie, la tcnue des musicien.s fut r6glee comme 

suit, par les reglements clu 10 fc\Tier 1873 et 23 fcnier ri-\76. 

I87J. ~ Bonnet de police (kcpi) cle l'I~cole, garance a banclean bleu foncc, gre­

nade devant. Tunique comme la troupe (entierement bleu foncc'), ;l\'ec collet hordc d'un 

galon d'argent, ce qui clispcnse d'y placer unc grenacle. l~paulettes en fil blanc. Pantalon 

comme la tronpe. Gibernc porte-musique avec banderolle en cuir no1r. 

r876. --- Schako commc celui de la troupc (bleu cle ciel, chevrons et pourtour 

en cuir noir). Plumct hlanc aYec le r 3 superieur ecarlate, coquillage btanc; pompon 

blanc. Kepi garance ~t bancleau bleu ciel. Tunique comme en r872, mais avec collet bleu 

ck ciel. Pantalon garance i passepoil bleu dc ciel. Epaulettes blanches. 

Les timbaliers 

Bien que cette question sortc lll1 pen cle notre programme, nou,; dirons quelques 

mob des timbaliers, avant cle terminer la qucstion des musiqucs dc cavalerie. Les regi­

ments qui, de r815 a nos jours, ont eu des timbaliers sont rdati\·emeJ1t assez nombreux, 

Il cst assez difficile cl' en clrcsser la listc complete et surtou t cle retrou Yer les uniformes portes. 

:\ous connaissons les timbaliers suiYants, pendant cettc lX:riodc: 

Jlarso;z du Hoi. \'t'rnier a clonne l'uniforme des timbaliers des Carcks du 

Garde royale. -- l'ne c.stampc contemporaine cle Basset donne le timhaLcr des 

lanciers. 

Garde imperiale. ~ Lc Pa:-;sepoil (rn' annec) a traite la question du timbalier cles 

Guides. Lcs collcctions alsaciennes cn clonnent ,··galemt:nt un au.\: lanciers. 

1) :\:ou~ n'(t\·uns pa;-; n1entionnt· la 1nusique (~l''-' C~an1e~:. (hl curp:.;, cctte n1u:-;it!Ue ~l't~ta1lt pas 
n1unt<~c. 1\iCann1oin . ..; lldUS c1iruns <!LH:·l<}Ul'~ nh)ts dc -.:.es uniJurn~t'.-..;. La te::nne p~JrtCc de rK21 ~l 1S3c 

:cllape:Ju, ktbit .\ iJrJutonni<\res cLtrgent, ·:ulotte t'f petitc·s hottes) •·st bien connu·" cl',q;r::s l'ou­
\ rage du Colonel Titcux .. \ntcrieu!'l:n•ent '1 cdte d;1tc-, die :L1r:1it comp<JrtL·, d';q~rr\'> \'almont, Ia 
~--~~:-,aque vel(JUr:-; blt·u et ;1rgent de:-; 1TOnlpc1tl'S dc~ C~Lu-des ,lu Corp..:;:, <l\ cc CE-inturon .-1rgcnt Ct 

l;ku e·c k chapcau <l pltu1,et rou.~;e. 
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Carabiniers. - ::\ ous connaissons par Vernier le timbalier du r''r carabiniers en 

1830, par la collection Schmiclt celui du 2 8 Carabiniers vers 1845· Les gravures de Lalaisse 

les dessins cle Valmont, ctc. clonnent la scrie a peu prb complete des timbaliers des 

2 rcgiments entre r8so et r86s. L'un d'eux aurait eu vers r852 un timbalier habille 

a la ~\Iameluck clont l'uniforme n'est pas conmL Les Carabiniers ont du conserver m'l 

timbalicr apres leur mtrce dans la garde. 

c ltl:rassiers. - Le I I p Cuirassiers, heritier des Carabiniers, a conscrve un tim­

balier Jusque vers rgos. (Voir Passepoil 5" annee, n° I.) 

Lanciers. :'\ous tronvons dans la collection Schmiclt le timbalier cln yer lanciers 

vers 1845· Le,; dessins clu (~encral Pajol donnent ccux cles r"r ct 7" an delmt du ze 

Empire. Du reste, presque tous lcs rögiments dc Ianciers dnrent avoir nn timbalier vers 

cette epoque, et le schapska de celui du 2 8 H.cgiment est conservc'· au :\Iusce de l'armee. 

C!zasseurs. -- Le 4'' Chasseurs a en vers r8Rs nn timbalier dont la Cibenw (3e 

annee) a donnc 1\miformc. Sous le 2° Empire, plnsienrs regimcnts auraient CL\ egalement 

des timbaliers. 

Hnssards. - On connait le timbalier du 4e Hussards en r8r6, celni cln 6e cn 

r86o (Collections alsacicnnes), celui dn 2(' \'crs r8ss (cl'apres le General \'anson) et celni 

du Se vers r.'\54 (Gc'-n6ral Pajol). Lc 3e dut en avoir un vers 1856 clont l'uniforme n'est 

pas connu. };:n fm, lc q'' Hnssards, hcnticr des Guides, conserva ju sqnc vers 1905 nn 

timbalicr don t on a notc lcs particulari tcs ct'uniforme. 

C!zassrurs d' Ajriq11e. 

cl'assez cmutl· dur(·e. 

Le se r6giment a fait vcrs IC)OO lll1 essai cle timbalier, 

::\ous anms parle plus haut dc cclui du 3" Spahis. 

(a suivre) Capitaine DAimou. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Plaque de Ia Legion d'Honneur. - Comme suite a l'article ,, Cui<Jrerie mili­

taire,) (5~ anm:e, page 3q) }f. le Capitaine Pernel nous signale l'existence au must;e de la 

Legion d'Honneur a Paris d'une plaque brodee ideutique a celle que nous avons reproduite 

sur la planehe supph~nwnt qu'accompagne cet article et qui provenait de la collection 

Fruhinsholz. 

Les societes parisiennnes de tir a I 'arc. - Les journaU.\: Oll t parh; a pl.lsieurs 

reprises, des << Che\·aliers de !'Are >1, notamnwnt f)OUr protester, !'an dernier, eontre leur ex­

clusion des Jeu.\: Olnnpiqu!:'S oil l'<m a\·ait admis Je tir au canon ! 

Ces eehos ont pro\·oque a ce sujet une en(juete cle l'Intermediaire des cherclzelfrs. Des 

clocuments reeueillis pa r cettc publiea tion et par Je bulletin <ie Ia Societe du l' ieux JI ont­

martre, il resulte que Ja FL;dcration cles Compagnies cL-\re eomprencl actnellement 237 eom­

pagnics, soit un effcetif ck :;.ooo arehers. Le -;iege dc Ja ft;cleration est a CJi,~hy, citc Jouf­

froy-Renault. La compagnic cle }lontmartre est probal>lement Ia plus anoenne cle Franee 

(r6r8). Citons ensuite deux soci,;t{·s cle ce genre, a Bellevillc, rue des Rigoles, les <<Chevaliers 

cl'Ulvsse >> ct ]es <• Chc\·aliers cln Centre >l dont l'origine remonte au XVIIre siecle. 

La bannH~re des Zouaves pontificaux (Volontaircs dc l'Ouest). -- De :\I. Hcnri 

'.forel, imprimeur de l'.-1 ;•ant-garde ·- lc , bulletin mensuel des ?:ouaves pontifieau'l:n 

(~dite a Lille, IJ, HH' Ste-Catherine nous a\·ons rer;:u une liasse cl'imprimes oü nous 

anms glane des details fort peu connus sur le symbolique etendard c.k cette Le[~ion 

singuliere qui, a n·c quclques 300 hommes e'l:(;cnta J. Loign\· une charge non moins mt:mo­

rable que la rcsistance fameuse des )OO Spartiates qui s'ense\·elirent aux Thermopyles. 

C' est '.f. de '.fontagu, \·ieux gentilhomme bourguignon clont le tils engage volon­

taire au corps de\·ait perir cle ses blessures, qui cow;ut l'iclL;e premii.Tc de cette banniere, 

et ce fut son ami l'abbt'· cle }fusy, un jeune pretre i:1firme, qui la fit n;aliser J. ':ies frais 

par les religieuses T'isz'tandines du couvcnt cle Paray-le-}lonial pour l'en\'o\·er au gen6ral 

Trochu, gouverneur dc Paris. \\t l'impossibilite, un notable vieillard cle Tours, ami de 

l'abbe, '.I. Dnpont, remit la banniere an colonel de Charette. Celle-ei ,;tait cn !1l(llfe 

blauehe et le Sacre-Cceur, entoure clc Ia courarme cl'cpines, seul dt;tail omis dans notre 

planche, dait cn \·elours cramms1. Chardte fit dans la nuit deposcr la banniere dans le 

tombeau de St }fartin a Tours d'oü les religieuses Carmdites Yinrent la ehereher le 

lcndemain pour y broder l'envers de lcttres d'or formant cett!:' inscription "Sai11t Jlartin, 

protegez la Francr I,; 
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A Loigny, ce fut le zoua\·e Le Parmentier qui, blessl: au poignet, sauya cepenclant 

l'etendarcl qn'il rernit an major Landeau; mais le P. Uoussot le lui prit des mains et le 

remporta. Ce Dominicain, aumönier du r<·r hataillon avait couru pendant les 1500 mi.~tr~'s 

de la charge sur le thnc du bataillon en brandissant le crucifi:-;: heni par Pie IX, pro­

now;:ant la phrase de l'absolution supreme sur chaque zouaYe qui s'afbissail, << puis, 

agile comme une salamandre, traverse la pluie de projectilcs et rejoint awc ceh;ritc les 

zouaves survivants '' dans leur course a la mon. 

Le gt;ncral de Soms, commandant le 17'' (. A., qui fut grii:w·ment bless(· dans 

l'aHaire, avait un fanion personnel it fond bleu ornc d'une croi' blanche, portc par un 

spahi de son escorte. 

Bibliographie: Episodes miraczrlcux dc Lourdcs, par Henri Lasscrre. --- T'ie de Jl. Dupont, 

par l'abbi .Januier. -- Le Pere Doussut, dominicain, par le P. Jlarie-}osepli du Sacri-Crrur. -

Les .wnaves pontijicaux a11 Journal de Jlgr. Daniel, anm,Jnier des ::oua;•cs, par l'a/J!J,; .4l!ard. 

- La bataille de Loigll\', par H .• 11orel. -·- Sos ;·ijs remerciemen!s ir JJ. H .. 1Iorel pour sa 

bienvedlante communicatio;z. 

A propos du Carrousel de Fontainebleau. :\Ionsieur le Doctcur l)upont, membre 

du Passepoil et Prcsident de <<La Patriote" (Soci<:~te de preparation :\Iilitaire de Fontainebleau) 

nous fait remarquer, a. propos de la notice parue page 75 que lc Concours hippique 

entre les maitres et sous-maitres de manege cle l'Ecolc d'application n'etait qu'un numero 

dc la fcte sportive ;mnudle, organisce cette annce comme les autres par "La Patriote )). 

En I<;)Z-L cette Wte avait c·tc surtout une rcconstitutwn des l' niformes de la 

Cavalerie franc,:aise de Louis XY a rgq. Elle coi:nciclait avec la FC·te Ft'·clerale des So­

eides d' I~quitation :\Iilitaire de France, quc la Patriote ~n-ai t re<;u mission d' organiser 

cette annee-la ~t Fontainebleau. 

En 1925, on y ajouta la prcsentation de 27 ctendards. Ce travail de rcconstitution 

est l'ceu vre d' un collectionneur cl' armes et cl'uniform..:s dou blc d\m eruclit, :\lonsieur 

l'adjudant Prost, maitre d' armes, moniteur techniqw· de la Pa triote. C' est lui qui ckssina, 

coupa et peigmt ces 27 etendards. 

La f2te de rgz6 sera la reconstitution d'une f(:te militaire sous le I Pr Empire. 

Nous sommes henreux de la signater a t'avance a nos collegues qui sercmt certainement 

tentes en grand nombre d'assister a un spectacle quc les preparatifs commenct'·s per­

mettent de prevoir comme merveilleux. 

E.-L. BUCQUOY 
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QUESTIONS ET REPONSES 

43" Question (posec par Je Capitaine Darbou). - Connait-on quelque chose sur 

la tenne du tamhonr-major et des musiciens cle l'artillerie a piecl cle la Garde Rovale 

(Reo-;tauration). 

44(' Question (posee par }[. Ll'opold }farchand) - A. - Quelles sont les dcco­

rations fran<;aises et etrangeres (<1 pcHt Legion d'Honneur, Couronne de fer et Reunion) 

que pouvaient porter sous le r('r Empire : r 0 le,.; man;chaux clc France . 2° les officiers 

on homme,.; de troupe; 

B. - Connait-on des exemple,.; de dccoration"; parmi les susdites ou autre.o, portees 

eil cra;>atc n 11 co!; En particulier, la Legion d 'Honneur qui semblc n 'a voir jamais c·tt' 
portee dc cette maniere sous le r er Empire ; 

C. - Parmi les ordres purement ctrangers, quels etaient ceux les plus en fa veur? 

D. -- L'Empcreur n';1-t-il jamai::; 

portc une plaque cle la Legion d' Honneur 

garnie de diaman b ? 

45e Question (posce par }J. de Le 

Court). - Pent-on inchquer l'attribution 

du glai\·e ci-contre a rapproeher de celui 

paru da ns le Passepoil, page iq de la 

-t" annce. c\ll milit'\l clu fourrcau SC trOU\'C' 

gra vc un ceil. 

46P Question (post;e par :'11. (~rit>sscr). 

Pourrait-on me communiquer mw copie 

des planches du rt'glement de l'habillement 

de r8r2 au sujet du :2" et :)" Porte-aigle 

(Dessins de Da \'icl) en dehurs de la gra Ynre 

reprocluite clans la brochnrc cle :'li. Hollancier 

ou du moins m · en donner nnc dc:.;cri ption 

SOI11!11dlrt.:'. 

Y a-t-il cLmtres OU\Tag~'s oü J1gurent 

cles garde-aigles du r er Empire (aprb I 811)' 

Lt.:'s collections Bcersch. Carl, \\'iirtz con-

• 
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tiennent-elles des representations de groupes de protection de l'aigle? Connait-on des 

casques dans des musees ou collections (sauf le 1Iusee a Vienne en Autriche) et le cas 

echeant pourrait-on m'en communiquer un dessin schematique. 

47e Question (posee par :\I. H. Pelet). - A quelle armee et a quel corps de 

trou pe appartient la plaque de shako ci-dessous en cuivre. 

Reponse a la 37e Question. La sclle anglaise cst assez ancienncment connue 

cn Francl'. Dc (~arsault, clans "Lc nouYeau parfait marcchal ') (17-P) mentionne la seile 

anglai:;e (qui est assez clitft'·rcnte cle cclle que nous connaissons actuellement), la sdle 

i1. basque (qui :;e rapproehe clc notre selle anglaise actudle et clerive cle la prccedente) 

et Ja selle cle course (qui est une forme alh;gee de la pn_;cedente). 

:\Iais les {·cuyers du XYJile :-;i~·cle, :\I. de la Gucriniere en tete, n'usaient guere que de 

la selle frctns·aisc .. \ussi la seile anglaise a-t-elle CU grand'peine a s'introcluire en France, 

toute la 111L~thocle franc:ai:;e cl'cquitation s'inspirant cle la Gw~riniere. A la \'eille cle la 

Revolution de 183o, il n'e'\:istait a n:cole cle Saumur que 5 ou 6 sellcs anglaises que l'on 

n'u tilisai t que pour mon tcr ~L 1' e'.:tcrieur les chevaux cle carrii:·re, et jamais au manege. 
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Jusqu'a la :\Ionardue dc Juillet, la cavalerie fran<;aise utilisait deux selles: la selle 

franyaise ou rovale pour la grosse cavalerie et les dragons ; la selle hongroise pour la 

cavaleric legere. La selle d'offi.cier, de l'un ou l'autre systeme, est construite plus h~gere­

ment, ce qui permet, unc fois clr'barrassee des fontes, chaperons, porte-manteau, etc., 

de l'utiliser comme selle de promenadc. :\Iais meme dans ce cas, l'nne et l'autre selle 

comportent une c< trousse >> ou tapis de selle place par dessous (comme du reste notre 

selle d' armes d · offtciers actuelle). Ce ta pis de selle de peti te ten ue est gcneralemen t orne 

d'un galonnage simplifie. Pour la selle fran\:aise nous en avons un exemple dans l'offi.cier 

de cuirassiers en petite tenue representc c;ute 6, .~erie 2-~ des Cniformes du rer Empire, 

du Capitaine Bucquov (en enlevant les chaperons et les fontes. on a la tenue en dehors 

du service). Pour la cavalerie lcgere, 1':\lbnm du Bourgeois dc Hambourg donne plusieurs 

excmples d'offi.ciers montant en sellc hongroise sans accessoire avec nn simple tapis plus 

ou moins fantaisie (Planches 4(), 62, 63, (JÖ reprcsentant des offi.ciers fran<;.ais avec selle 

hongroise, soit nuc, soit munic de fontes, mais toujours avec un tapis rempla<;ant la 

schabraque cle grande tenue). C'est, je crois, sous cette forme qu'il faut se representer 

l'offi.cier de cavalerie legere du rer Empire montant a cheval en dehors du service. 

La seile anglaise commcnce a paraitre dans lc harnachement cl'ordonnance a la fin 

de la Restauration. Lc IV:glement du 29 mai r8zo l'affecte aux generaux en grande et 

petite tenue. A partir clc r8:)0, des experiences sont faites dans la cavalerie pour mettre 

en usage un nouveau modele dc sellerie inspirc de la selle anglaise en meme temps que 

de la selle a la hongroisl' dite encore a la hussarde. Ces essais aboutissent a l'adoption 

du systeme rS,~s. clont dt~rivent les modeles qui ont ete acloptes ensuite. 

La. selle cl'armes d'officier est d'nn systi.•me analogue, mais plus legere, ce qui 

pennet cl'en faire unc sclle de promenade en la munissant d'tm ta.pis ou d'une couver­

ture. 

Quant a la selle anglaisc proprernent clitc, clle entre lentement en usage chez les 

officiers. En rö33, elle est autoris(;C a Saumur, mais seulement pour la promenade. et ä 

conclition d'&tre munic d'tm tapis garance, dc chaperons en pe:lu cl'ours, d\m poitrail 

et cl'une croupiere en cuir noir. Sous' le second Empire, lcs offlciers en font un peu plus 

usage, en dehors du service (Voir par exemple, clans le 1'\0 9 de la Giberne, la photo­

graphie du Lieutenant Froment, de l'Artillerie ck la Garde, en selle angbise). 

Depuis rS7o, sans avoir jamais cte obligatoire, elle est utilisee par tous les ofiiciers 

des armes montees et gcn~Talcmcnt employee sans couverture. 

Capitaine DARBOL 
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